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toire de Paris, c*e8t Thistoire de France. Paris 

toutes les époques le théâtre des événements, 

ilutions qui ont élevé ou abaissé la puissance 

ance ; c*est le cbamp de bataille où, depuis le 

e, la liberté de conscience et la liberté poli- 

ine part, l'intolérance et le despotisme de 

nt tour à tour triomphé. 

indissements, les changements que la trace 

siècle a laissés après lui tiennent de trop 

stoire du pays pour qu'il soit possible d'en 

le lecteur dans un cadre aussi limité que 

Semaine à Paris. 

ur qui voudra pénétrer dans ce vaste laby- 
>nter aux premiers âges de la fondation 
en suivre le développement jusqu'à nos 
i consulter avec fruit V Histoire de Paru 
le Tableau de Paris^ illuaVré Afe c^yma 
, deEdm. Texier, ou le Guide -CiceT«*e. 
Hacbetle et Compagnie. 
?s Guides de rétranv^et îst ^«^^^ /^ 
'P peu de place à ceUe parWe ^vw 




s UNE SEMAINE ▲ PARIS. 

rique dont nous ne nous occuperons pas; ils se s 
aussi trop préoccupés du soin de renseigner les bc 
mes de loisir qui arrivent à Paris nantis d'une boi 
bien garnie, avec le projet de vivre largement au 
lieu des dissipations qui s'offrent de toutes par 
l'opulence dans cette grande capitale. 

^ La Semaine à Paria a pour but d'éclairer et d'abri 

la marche des voyageurs sérieux ; elle leur indiqi 
. les curiosités intéressantes, les établissements uti 
les grands monuments et leur origine. La Semah 
Paris s'adresse donc particulièrement î\ la catégorie 
voyageurs économes du temps et de l'argent. Les ri( 
n'ont pas besoin dusecours des livres, l'or leur tient 
d'expérience et de savoir. Les fortunes médiocres 
contraire, doivent profiter d'une direction utile, < 
tinée à leur épargner les écoles qui les menacent, 
les mettre en garde contre l'exploitation qui atl 
l'étranger à son arrivée dans les grandes villes. 

En un mot, notre Semaine à Paris n'est pas le gi 
du millionnaire^ mais l'indicateur du savant, du n< 
ciant, et le protecteur des bourses modestes. 

Le Nouveau plan qui accompagne et complète ce ] 
livre donne les changements survenus dans Paris 
qu'au mois de mai de l'année courante. 

PA88R-P0RT. — L'étranger qui a le désir de vi 
Paris et de voyager sur le continent, doit se m 
d'un passe-port, le faire viser à l'ambassade de Fra 
S'il a négligé de prendre cette précaution, il po 
y suppléer en s'adressant à l'ambassadeur de sa 
tion à Paris. 

Le passe-port est indispensable à Paris, où l'étra 

est admis sur sa présentation à visiter les museuo 

fa plupart des éfablissements publics. 

/î//y>, dont la population eal (ie \,wa,%»i \\\ô\x 

suivant le dernier recensemen\, w <V\N\*ft ^w 

^^^ondlasementa et en quaranVeAvuW vvvmi^Ww 
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Bourse. 

Prix des logements. — Paris est une capitale ou une 
ville de province, vous y vivrez à 3 fr. ou vous y dé- 
penserez 400 fr. et plus par jour; vous paierez un 
logement 50 fr. dans les grands hôtels; si cela vous 
convient mieux, vous pourrez aussi vous loger dé- 
cemment à raison de 2 fr. ou 2 fr. 50 par jour dans un 
hôtel bien tenu, tels que ceux qui se trouvent dans les 
rues du quartier de la Bourse et du Palais-Royal qui 
sont citées plus haut, ou du faubourg Saint-Ger- 
main. Il est impossible de donner la liste des nom- 
breux hôtels de Paris. L'étranger en rencontrera 
partout et à chaque pas dans les quartiers dont nous 
venons de parler, et c'est à lui à faire ses conditions. 
Le service est compris dans le prix convenu ; mais on 
donne un pourboire en partant au garçon de Thôtel 
qui vous a servi. 

En résumé, on peut trouver facilement une jolie 
chambre pour 2 francs 50, 3, 4 et 5 francs au plus par 
jour. 

Quant aux familles entières qui font un long s^ou* 
elles trouveront à se loger plus économiquement da 
les maisons meublées que dans les hôtels. Le pri7 
leur installation peut varier suivant les quartierr 
nous avons indiqués, et nos informations pr 
également les diriger dans leurs démarches. 

I RBSTAUBANTS, TABLES D'BOTB, CAFES. — > 

^ installé dans son appartement, le i^renivec 

/^éiranger est de prendre des arrangemeu\& 



INDICATIONS GENERALES. 

• k nourriture. La plupart des hôtels ont des tables d'hôi 
jit, dont les prix varient de 3 à 5 francs, le vin ôrdinaii 
raL compris pour le dîner ; et de 2 fr. à 2 fr. 50 pour 1 
Lre, déjeuner. 

lu^ Le campagnard, l'ouvrier, vêtus de la blouse < 

df coiffés de la casquette trouveront chez les marchant 

e b if« wn , sur la porte desquels le respect humain ne 1( 
arrête pas , une nourriture saine, économique , cou 

QQK venable à leurs habitudes. 

^ L'étranger doué d'un appétit robuste, et qui tient 

u le satisfaire sans faire une forte saignée à sa bourst 

oiK aura une excellente table d'hôte à 1 fr. 60 centime 

dé- pour le dîner et I fr. 20 cent, pour le déjeuner, ru 

m Notre-Dame-des-Victoires, 46, près de la Bourse, a 

, i0 premier étage, dans l'ancien appartement du chance 

qui lier de L'Hospital ; le dîner commence à être servi 

ie^ 5 heures jusqu'à 7, par tables de 20 couverts. Au rea 

)iii- de-chaussée il y a un café et un jardin dans la cour 

ren gauche. 

lOiË Le IHner de PariSy passage Jouffroy, fournit pou 

>w 3 ftr. 50 cent, un très-confortable dîner et un bon dé 

i « jeûner pour \ ft. 80. 

^^^ Le Dfner de reiposUion, rue Lepelletier, vis-à-vis 1 
Grand-Opéra, donne pour 5 fr. un dîner servi ave 

o^ luxe et une grande élégance. 

P* Le Buffet de Paris, boulevard des italiens , 29, vast 
établissement de nouvelle création , offre un choix d 

i^^ comestibles variés servis à l'instant aux personne 

^ qui n'ont qu'un moment à donner aux exigences d 

, *^ leur estomac. 

^ LBS RESTAURANTS DU PALAIS ROYAL, VéfOUr^ Vér%^ It 

frères Prwençaux, etc, etc., servetiV \i \«k ç«î\fc\x»fc ^> 

sine parfaite^ les meilleurs yina dea eY\»\«»^>as» ^ 

^i MBéB de France et de l'étranger, mai* \ç«» V^'*- *^ 

* ^ /» clasBe économique à laqueYLe TtfiVc«i ^i» 
' /îK^j doiaé la première place. 
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t. Avis. — Dans les rues parallèles à la Seine , l'ordre des 

numéros augmente en descendant le fleuve ; dans les rues 
perpendiculaires à la Seine, la série des numéros commence 
du côlé du fleuve ; les numéros pairs à droite, les numéros 
luPAiRS à gauche. 



PREMIÈRE JOURNÉE. 

TISITB DD 1er bT DU 2e arRONDISSBHBHT. 

Champs-Elysées. — Arc de triomphe de l'Étoile. — Palais de 
l'Elysée. — Palais de VEiposition universelle. — Place dt 
la Concorde. — La Madeleine — Monument expiatoire; ré- 
unir au Boulevard, rue de ta Paix. — Place Vendôme. — 
Rue de Rivoli. — Jardin et palais des Tuileries. — Lau9r$> 

Champs-Elysées. — Cette magnifique promenade 
J monde élégant a été commencée par Marie de Mé^ 

\ en 1616. C'est l'origine du nom de Cours-la-~ 

I « lui fut donné et qui a été conservé aux r 

mi j jdJus rapprochées du quai. De deux heures 

y jT ^J'dl à cinq heures on peut y pas 



die humaine. 

Du lommet de la platc-forme de cet édifice, la vue 
plonge sur Paris tout entier et embrasse l'ensemble 
de son enceinte fortifiée, i\ l'exception de la partie 
eachée par l'élévation de la butte Monmartre. C'est 
un magnifique panorama de la grande ville, et le 
Ubieau le plus animé à la fois de sa population. 

Parmi les bas -reliefs nombreux qui décorent ce 
superl)e édifice, nous recommanderons à l'attention la 
grande page qui orne le c^té droit* celui du nord, fai- 
sant face à l'avenue des Champs-Elysées : c'est le dé- 
part de la levée en masse de 4792 , par M. Rude, l'un 
des chefs-d'œuvre de la sculpture moderne. Le cri 
aux armes! de la Marseillaise y semble sortir de cette 
boudie de pierre. 

Les noms des généraux de la République et de l'Em- 
pire sont inscrits sur les murs de l'arc de l'Étoile. 

Le jardin et le palais de f Elysée. — Ce palais fut con- 
struit en 4748 pour le comte d'Evreux. Il a servi d'ha- 
bitation à la marquise de Pompadour, au financier 
Baiijon; il devint un lieu de plaisir sous le Directoire; 
sous l'Empire, il fut habité par Murât. Napoléon s'y 
réfugia après le désastre de Waterloo, pul% ^^VVVw^rkv 
après son départ, et enfin VempereuT KVc^taw^'c^ ^^^ 
eampa, Bn 4849, le président de \a xfeçxùAX^v^^ ^'^ ^'^^ 



a (!oûté 11 millions de francs. La frise se compose de 
paimeaux découpés à jour, et entre deux paneaux est 
placé un écusson surmonté d'une couronne murale. Ces 
écussons sont peints aux armes des villes de France. 
Les deux verrières se composent de deux groupes 
principaux et se faisant pendants. Sur celle destinée à 
l'est du monument, les groupes sont séparés par la 
France sur un trône au pied duquel on voit l'Histoire 
et l'Astronomie. Celui de droite représente TAmérique 
l'Asie, la Chine et l'Afrique apportant à l'envi leurs 
productions exotiques; à gauche sont les diverses 
nations de l'Europe avec leurs produits industriels. 
A l'extrême droite de la verrière, on voit un jeune 
berger tondre ses chèvres du Tibet, et à gauche, un 
robuste forgeron retire du feu une énorme masse de 
fer qu'il s'apprête à faire passer au laminoir. Tous cf" 
personnages sont représentés comme de grande 
naturelle, et n'ont cependant pas moins de six mè' 
de hauteur. Au-dessus de cette magnifique ver 
<iue la grande diffusion du jour empêche de pn 
tout son effet, on lit : «c La France convie les nr 
son exposition universelle. » 

La verrière de l'ouest est conçue dans le mf 
et sert de pendant à celle de l'est. Son 
rJtçuité préside à la distribution det ' 
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98 deux verrières sortent des ateliers de M. Maréchal, 
3 Metz, qui en a lui-même composé les dessins. 
Place de la Concorde. — Au milieu de cette vaste place 
§lève l'obélisque de Louqsor, contemporain de Sésos- 
is, entre deux fontaines jaillissantes : de tous les 
^tés la vue rencontre des palais et de vastes jardins 
iblics; au nord, la Madeleine, temple grec; au midi 
UT Tautrerivede la Seine, le Palais-Bourbon, où siège 
Corps législatif; à l'est, le palais des Tuileries et 
s magniûques jardins; à l'ouest, les Champs-Elysées, 
je nous venons de quitter. 

Cette place, ornée de statues représentant les grandes 

illes de France, est illuminée chaque soir et toute la 

uit par une quantité de candélabres élégants; c'est 

plus magnifique décoration de la capitale. 

Louis XVI et la monarchie succombèrent sous le 

rdict de la Convention nationale le 24 janvier 4793, 

" cette place, qui fut appelée place de la Révolution 

qu'en 4814. 

a Madeleine. — La première pierre en fut posée par 
lis XV le 3 avril 4764. L'architecte avait conçu le 
1 d'une église monumentale dans le style du Pan- 
«n. La Révolution suspendit les travaux, et lors- 
8 furent repris pour continuer le temple grec que 
tléon voulait consacrer à la mémoire des soldats 
\ Grande Armée, à peine quelques colonnes 
)t élevées. La Madeleine a 79 mètres de longueur, 
très de largeur. C'est un carré long entouré d'un 
le colonnes corinthiennes supportant une frise; 
ge perron précède le péristyle au-dessus duquel 
le fï'oiiton sculpté par Lemoine. Cette compo- 
fort admirée, représente le jugement dernier, 
les en bronze, les statues de la colouuadR. ^V ^'^ 
îur, les fresques de l'inlÔTieva, «a»& (i\fcN« <sî^ 
^isqu'au caractère religveux àe «a^ ^ç».\:\\v^>2v«^ 
'eut au moins l'altraW d'uw m\»fe«^ ^î^ \v 
rain est dignement repréafeuXife v»^ ^^^ 
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^v. la Henaissance, et pur 1 
^.«ux el funéraire que ces deux }?raiidi 
MM ont 8U lui donner. M. Bo»io est l'au\ 
/oupc en marbre représentant Louis XVI mont 
ciel soutenu par un an}j;e; c'est une des créutic 
plus distinguées de ce grand artiste. 

Du Honunient expiatoire, revenez au Boulevar 
la mapiiflfiue rue Tronchet, dont le nom rap 
^' celui de l'un des défenseui-s de Louis XVI, repr 
^ 1«8 Boulevards, vous les remontez jusqu'à la rue c 
^ Paix, percée en 1806 sur remplacement du couven 
2 du jardin des Capucines. 

Piaee Vendôme. — Elle fut construite en 4699 i 
Xansard, sur des terrains appartenant au duc de Ve 
dôme : c'est la plus régulière de Paris. La colonr 
élevée sur les dessins de M. Denon par Napoléon, • 
souvenir des victoires de la campagne de 1805, revCt 
des bronzes conquis sur l'ennemi, est un des plus a 
mirés de tous le monuments qui illustrent la capita 
elle est à la fois imposante et de la forme la plus é 
gante; elle fut inaugurée le 45 août 4840. Elle r^^-* 
ilors à son sommet une superbe st:i(''^ 
•n costume de César, na»* '" 




VH% 3EMAÎHI A PÀH1B 



diamètre de A mètres; ou monte aur la galerie par un 
4jâcalit:r â \is. 



Bue de BivoU. — Cette rae magnifliiue part de l4 
I>la<;e de la Concorde et bc prolonge maintenant jus- 
qu'à rBûtel de Ville. Elle fui ouverte en tS06 ûut 
Vemplarrïminil otviipe par ks roiivfints df^ r^tilliiiitt 
et des Gordelierâ. La tei'iaàtie du jai dm deâ Tuileries 
qui en est séparée par une grille posée à cette époque, 
porte encore le nom de terrasse des Feuillants, qui 
rappelle ainsi cette origine. 

Paiais des Tuileries et ses Jardins. — Le terrain sur. 
lequel nous voyons aujourd'hui la résidence du chef 
de l'État était occupé, au commencement du iTie siè- 
cle, par une tuilerie, dont le nom lui est resté. A la 
mort de Henri II, sa veuve, Catherine de Médicis, 
quitta le palais des Tournclles et vint s'établir au 
Louvre. Elle acheta les tuileries et fit construire son 
château de plaisance, commencé en 1564 sur les plans 
de Philibert Delorme. Le château se composait da 
pavillon du milieu, dit de l'horloge, des deux galeries 
à portiques supportant des terrasses à l'extrémité de 
chacune desquelles s'élevaient les deux pavillons quf 
complétaient cet ensemble d'une élégance parfaite. 
Cette ordonnance a été malheureusement modifiée 
sous la Restauration ; une des terrasses et les portique! 
ont disparu. Louis XIV augmenta le palais des Tuile- 
ries des constructions qui occupent la place entre lei i 
pavillons de Philibert Delorme et ceux de Marsan sur | 
la rue de Rivoli, et de Flore sur le quai, qui ont été 
également construits par lui. 

Ce fut sous la minorité de Louis XV que les Tuileries 

devinrent résidence royale; Louis XVI ne l'habita 

qu'après la journée du « octobre 4789 , la Convention 

nationale y siégeait ; c'est là qu'elle prononça la sen* 

teace de mort de ce roi. Lecon«e\\Àc» KwdcivkT^Bfc- 

pJaçaJa Convention, Napoléon, cot»u\ «A. «avv«N»^ 

^'^/(a. Après lui les roift Lou\ftXV\U,^>M«\«.^ 
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m Louis-Philippe, renyersés tour à tour par les révolu 
lions de juillet 1830 et de février 1848. En 4849 le châ 

. K teau des Tuileries donna asile à l'exposition de pein 

jj^ ture; à cette époque on eut le projet d'y fonde 

gç rhoApice des invalides civils. 

an- Lm jardins furent commencés par Henri lY, mai 

;rv ce fut le célèbre Le Nôtre, sous Louis XIY, qui en des 

]{k Bina le plan et le fit exécuter. Depuis, on y a biei 

qB apporté quelques modifications et ajouté quelque 
embellissements de détail, mais cependant en respec 

_ tant l'ensemble grandiose, qui fait de ce jardin le plu 

,^ magnifique jardin français qui existe. L'amateur de 

si^ beaux-arts remarquera les marbres précieux qui I 

A ij décorent, la plupart exécutés par les plus grand 

l(j^ artistes des différentes époques qui se sont succéd 

ai depuis sa création ; nous signalerons les marbres d 

5^ Coysevox , de G. Coustou ; le Spartacus de Foyatier 

làn< le Pbilopémen de David ; le Rhône et la Saône , pa 

di G. Coustou. 

fîfj Ce jardin , en parfaite harmonie avec le palais de 

§ ^ Tuileries, est d'un aspect sévère, et malgré ce carac 

'qa ^^^ sérieux , c'est une des plus charmantes prome 

litf Hades de Paris. A côté et à la suite de son vast 

ig^ parterre émaillé de fleurs, il ofiFre l'ombre de se 

lufr grands massifs de marronniers impénétrables ai 

\\^ Soleil et à la chaleur. La terrasse du bord de l'eai 

. If. présente un coup d'œil ravissant d'où la vue , ei 

4ç renaontant le cours de la rivière , aperçoit les édifice 

["^ du vieux Paris, et en se portant vers l'ouest, se repos 
Bur les hauteurs couronnées par les bois de Meu 

rifî ^on. 
bit 

lio: Lb LouvaK. — L'origine du vieux Lou\Te,«vM: \«a 

sefr placement ûuquel Pierre Lescot commeTv<;a \e ^îiX 

»- Que noua voyons aq/ourd'hui , sous le Tèg;ï\e de ï) 

v. fsaig f^, remonte aux premiers teropa de \a mouat' 

: M^bJUppe-Auguate, saint Louis, et plus \arOL CV^^t^ 




H UNE SEUAINE A FAnifi. 

CD augmentèrent î'encelntc de fort i^t'al Ions non- 

A l'époque où Francoii /^^ {^onçtit la pensée ûv. créef 
le nouveau Louvre lu vieille forteresse tomlîa|t en 
miiif^. 

Ce fui Hmri IV qui njout;!! ;im plan fie Pierre Lesi-nï 
etilui de la {paierie qui iluvaU i-ijuult Jo Louvre àiii 
Tuileries. Henri II fit construire le pavillon de THor- 
loge, où l'on remarque les cariatides de Pierre Sam- 
zin et les bas-reliel's dus au ciseau de Jean Goujon . 
Charles IX construisit l'aile du jardin de Tlnrante qui 
se termine sur le quai par un pavillon , où l'on 
montre encore le balcon d'où il tirait sur les pro- 
testants le jour de la Saint-Barthélemi. Louis Xlll 
commença les deux façades du nord et du levant et 
continua celle du midi. Louis XIY fit élever la ma- 
gnifique colonnade qui fait face à l'église Saint-(ie^ 
main-l'Auxerrois, sur les dessins de Perrault. 

C'est sur les façades intérieures de la cour du Louvre 
que l'on remarque surtout les magnificences de ^a^ 
chitecture des diverses époques qui ont contribué i 
doter la France de ce monument sans rival. 

Napoléon entreprit de terminer le palais du Louvre 
et de compléter l'ensemble qui vient d'être achevé, 
mais la fortune ne lui laissa pas mettre la dernière 
main à son œuvre ; il éleva l'arc de triomphe du Car ■ 
rousel , et commença la galerie de la rue de Rivoli, 
arrêtée à la rue de Rohan par sa chute en 18U. Depuis 
cette époque jusqu'à 1848, on abandonna ce vaste pro- 
jet. En 1848, sous la République, un décret ordonni 
la reprise des travaux , et ce fut alors que Ton arrÊla 
le plan qui devait obvier au défaut de parallélisme 
des deux monuments. Ce plan a reçu enfin son exé- 
cution sur les dessins de Yisconti. 

Noua introduirons le voyay^eur CLa.Tv^\«&Tttv3fife«A^\> 
Louvre au chamirQ conftacré auii. i\om)ùT«,\rk ronata^S 
d!e Paris, 



TI8ITB DU 2« AHRONDISSBMRNT. 

édê-Boyal. — Bibliothèque impériale. — La Banque de 
Frmue. — La Bourse. — Le Conservatoire de Musique. 

Palais- Boyal. — Le cardinal de Richelieu éleva, 
en 4636 , ce palais, alors le Palais-Cardinal , sur rem- 
placement des hôtels de Rambouillet et du connétable 
d'Armagnac. Le cardinal légua au roi le palais et ses 
dépendances. 11 fut habité par Anne d'Autriche et ses 
deux lU»; Louis XIV, âgé de cinq ans, et son frère 
Philippe d'Orléans, de ce jour le Palais-Cardinal de- 
vint le Palais-Royal. 

Jacques Louvrier fut l'architecte de cet édifice, dont 
la façade , vue de la place , est d'une élégante ordon- 
nance. 

Louis XIV donna le Palais-Royal à son frère, de ce 
jour , il devint la propriété de la branche dite d'Or- 
léans. Le régent y fit sa résidence habituelle. Son 
l>etit-flls ( Philippe-Égalité) construisit autour du jar- 
din les immenses galeries qui en font un bazar per- 
pétuel (4784). 

Le Tribunat y siégea; sous l'Empire il ne fut point 
habité. Le Théâtre-Français fut construit en 4784 , eu 
même temps que les galeries. En été, lé soir, lorsque 
le gaz illumine les galeries et les boutiques étince- 
lantes, et que les curieux circulent sous les arbres du 
jardin, que les cafés qui l'entourent sont occupés par 
la foule des consommateurs qui s'y donnent rendez- 
vous, les yeux sont éblouis par ce coup d'œil brillant, 
animé, en quelque sorte féerique. Nulle capitale 
n'oflfre à l'étranger un asile aussi splendide et où il 
trouve tant de distractions réunies: reataiiic^YAâ^^^^^^s^N 
théâtres, etc., etc. 

Siài^hèque impériale , rue de U\c\\Çi\\evi, ^ '« VaV. ^^>^^ 
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600 millions. 

Le gouverneur est nommé par le ministre des 
finances. 

Bourse et Tribunal de commerce. — Conmioncc^ sous 
l'Empire (1844), ce temple de la spéculation des fonds 
publics et des actions de chemins de fer, etc. , etc., fut 
construit au\ frais du commerce de Paris. C'est un. 
parallélogramme de 70 mètres de longueur sur k\ 
mètres de largeur. La galerie extérieure forme un pé- 
ristyle à colonnes servant d'abri aux nombreux spé- 
culateurs qui fréquentent la Bourse de une heure à 
trois heures; après trois lieures commence la Bourse 
dite des marchandises. 

Pendant les heures de la Bourse, les femmes ne 
I>euvent y pénétrer, on aperçoit errant sur la place 
l'horrible troupeau d'agioteuses qui viennent par tous 
les temps s'exposer aux coups du sort. 

La salle de la Bourse, remarquable ^t «otv ^^^\nr.^^ 
est orsiéc de belJeâ fresques A'XbiiV ^\i ^>s^<î\ >âv. ^ 



.m etc ; les cours d ^^^ .g Consenar \ Wt 
îsTcale sont /ort r^^^^^^^^ entendj .. 

chaque année ^^\f{L^ exécutée» avec une l 
les plus grands mj^jL^ée U bibliothèque H , * 
l^y ne peut ^e éj^^:^X au puDUc ^ v 
lection complète, est oui^« J^ ^ 

SECONDE JOBRNÈB. 




Louis Xl>» "^ ^ ^:« ii«fi une ataïue w »«- 



PKEMIBRE JOURNÉE. i? 

la charmante fontaine de la place Louvois, 
lo VlBConti, élevée sur remplacement de l'Opéra 

démoli après l'assassinat du duc de Berri , par 

, le 13 février 1820. 

Mf ir« de France. — Le secrétaire d'État Phélip- 

de La Vrillière lit construire l'hôtel par Man- 

n 4630; le comte de Toulouse l'acheta en 4743; 

., le duc de Penthièvre , lui succéda. C'est là 

itait l'infortunée duchesse de Lamballe. 

jA de Penthièvre , devenu propriété nationale, 

du par le domaine, en 4808, pour 2 millions à 

pagnic de la Banque de France. 

ipital primitif de la Banque fut fixé à 45 mil- 

3n 4808, il fut doublé; en 4820 , il fut réduit à 

MM) fr., il est aujourd'hui 'de 408 millions. 

anque de France est le seul établissement qui 

torisé à émettre des billets de crédit, dont la cir- 

n , dans les derniers temps, s'est élevée jusqu'à 

liions. 

;ouverneur est nommé par le ministre des 

s. 

\e et Tribunal de commerce. — Commencé sous 

re (4844), ce temple de la spéculation des fonds 

i aides actions de chemins de fer, etc. , etc., fut 

lit au\ frais du commerce de Paris. C'est un. 

logramme de 70 mètres de longueur sur 44 

de largeur. La galerie extérieure forme un pé- 

à colonnes servant d'abri aux nombreux spé- 

irs qui fréquentent la Bourse de une heure à 

eures; après trois heures commence la Bourse 

marchandises. 

laut les heures de la Bourse, les femmes ne 

it y pénétrer, on aperçoit errant sur la place 

t)le troupeau d'agioteuses qui \\eni\evil ^ax Vw» 

ps s'exposer aux coups du Borl. 

'le delà Bourse, remarquable par ftow fe\é^xvç.^% 

» de belles /resques d'Abei de V\i^o\ «X- ^' 



Meyiiî4.T. Le Tiîbunal de commerce acctipe ic premitf 
ÉfaHEn 

CQuaervateirt de musique et de âèchnmthm^ ru£ï ilu Fa» 
iiouLf^ PDjfl&oiin]tre, Il H — Le b^iroti de BiTteuïl Tondi 
en I7S4 le Cotiâervatoîra i^auâ U diret^lîon ilç Gofisec* 
C*est l*é<rûle où bc ïwnt formât nos plus hnbilcft: con^ 
posLleurs modcrnra de la ^-^nc rrunçalic ; Hérold, 
Halevy^ Adam, t?k ; ï^ <^ourB d'harmonie el de eonh 
position miiî^lcak ?on1 fort renommés. Le Con»ervf^^ 
loire donne etmque ainitk deâ roneetl» où Ton eiitend 
les (euvres dp* plu» grands mîiitreft eiét^ulées av€?c uob 
perfcetion qui nt pput Être if*^î»lée. La hihll^hèqiu h 
mutlqite^ coLIection complète, est ouverte nu public 

SECDHDB JOtBNÉS. 

TlilTK PU 3B BT DU 4^ ^BaDNDlSgBHIHT. 

30 AfiRONDissEiHftNT. — PlûCû ilu Virtoirc^. — Sêint- 
Eustathc* — Lu haih^ d h f&ntahie des Innocent* UIë^^ 
irêedes bas-reliefs dt Jean Goitjon* 

Ptaee des ykfoires. — Le duc de Ljifeuiïlade, eourtl* 
ehu de Louis XIV, fit eouâtruire cette place en 
par ManHart; il y fit élever en ^ÔBfi une stutue de 
maître par Girardon. La Hévohitiou tt!fi versa ce m<H 
nnuienl qui Tut remplucVî par une slalue de Oésnix» qBÏ 
céda a In Restau mli on la place à celle que noua voyo» 
aujourd'hui ; elle e^l de Boaio. 

S^itit-Etiitscfie. — Ce fut en 4532 que l'on cômmentt 

h élever t^i^ mo un ment» daua lequel rnrebîteete voulul 

marier les dtfférenta aiyles, celui de la Renuissauce an 

style gothique, l'ogive et la ligne droite. L'ensemble 

grandiose de ce monument et cette lutte des différenti i 

styles d'architeciiire lui douneulvwv VwVfet^V \wsX\fW ' 

ticulier. On y remarque lea Votnbeav». ^t Ç»Q'to«^^^^ 

TourviUe et de Cheverl. L*or«uc Oui ^\tvV«A»NaJâûft^ 




''''^^e si '^^^^ iie /^/^«"^e;;^^ ^^t'ï Don. 
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y inâtalla la mairie du quatrième arrondi»! 
qu'en 1838. 

Halle au blé. — M. de Viarmes, prévôt des à 
fit construire la Halle au blé sur Templd 
l'ancien hôtel de Soissons, jadis habité pai| 
de Médicis. On remar(|ue près de la Halle 
colonne qui en faisait partie et que la tn^ 
porte avoir servi d'observatoire à rastrol 
reine. C'était dans le jardin de Thôtcl de S^ 
BC tenait la bourse des a<j:ioteur8 du systëi 
sous la régence. 

La Halle au blé renferme ordinairement 
visionnement de 12 millions de kilogramm 
La valeur des blés et farines qui y sor 
dépasse en moyenne un chiffre de 55 è 
par an. 

Place 'du Châlelet. — Elle prend son noi 
resse du Grand-Chàtelet (pi'elle a rcmplac 
Chàtelet, dont le nom rappelle les drai 
des Bourguignons et dos Armagnacs, / 
révolution de 89, le siège de Tune des 
Paris. La i)la('.e est décorée d'une fon 
1807 et ornée d'une statue de la Victoii 
La tour Sainl-Jacques-la-Boucherie, q 
aujourd'hui, destinée :\ l'cmbellissem' 
Rivoli, faisait partie d'une église du n 
ime des précieuses reliques du xri 
construite en 1508. La chronique rap 
Flammel en fut le fondateur. Son 
52 mf^tres. — La conservation et la 
__édlllce ne cQjiteroiAt uas i noins do 1, 
"^ qui scro? 
pcr ce m 
au centr 
lue ce g? 
la pcsaD 
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TROISIEME JOURNEE. 

TROISIEME JOURNÉE. 
TISITB DU 5e ET DU 6e ABRONDISSBMBNT. 

5e ARRONDISSEMENT. — PoTles Saint-Detiis et Sah 
Martin. — Boulevard de Strasbourg. — Château d'Ei 
— Entrepôt de ta douane. — Canal Saint-Martin. 
HâpUal Saint-Louis. 



Portes Saint-Denis et Saint-Martin. — Le prévôt < 
^Pf" marchands et les échevins de la ville de Paris fin 
^^^ élever ces deux monuments à la gloire de Louis XI 
^I* le premier en 4672, et le second en 1674. 
lillii L'architecte de la porte Saint-Denis fut un militai 
le mestre de camp Blondel. Son œuvre l'emporte ] 
i for le caractère de grandeur et les détails sur la po 
^■raE Saint-Martin, écrasée par ce voisinage, 
iitfhi Boulevard de Strasbourg. — Entre les deux portes o 
ianî ouvert récemment cette grande voie perpendicuk 
ions à la gare du chemin de TEst. Cette nouvelle artère s 
^* « continuée sous le nom de Boulevard du Centre et t 
•^**'' versera Paris tout entier, du nord au midi. 
esta. Château d'Eau. — Cette fontaine monumentale 
'^"^ vous trouvez sur le boulevard du Temple a été c 
f^ ^ slruite en 1840; elle est d'un bel effet et remarqua 
- r^ par l'abondance des eaux qu'elle fournit à la popi 
' ^^ tien ouvrière de ce quartier. A cette époque de 4i 
*^^^ les bornes-fontaines n'existaient pas, et le canal Sa 
Hartin n'était pas même commencé. 

Entrepôt de ta Douane, rue de la Douane, vis-à-vii 

Château d'Eau. — Ce grand établissement, pourvi 

vast^eA magasins et d'immenses haivç,aT«k.t it^<;^^^>^ 

^'^K^M les marchandises à VimpoTVaWoiv, çX «v^ 

^^es destinées â l'exportation. Viwe Oie» \olS?^^^ 

^'^ti/Mie donne sur le canal SamVMarVVw. 

^€tMi Saint-Martin, — Il a pour o\>iel Oi'feVîiXiVv 



munication entre la Seine, près de l'Arsenal, et le t>^ 
sin (le la Villette, qui sert de port au canal de J'Ou^^J* 
Ce grand et utile travail a 3,200 mètres de longue ^^^' 
il a été entrepris par une compagnie et exécuté eu/ 
quatre ans. Ce fut le 4 novembre 1825 qu'il fut livrai / 
la navigation. / 

L'hôpital Sainl-Louis, rue des Récollets, près du canal 
Saint-Martin. — Fondé par Henri IV en 1607, hors de 
Paris à cette époque, fut entouré d'une double enceinte 
pour l'isoler complètement ; il était destiné au traite- 
ment des pestiférés et des maladies contagieuses qui 
ravageaient si fréquemment le pays dans ce temps de 
guerre civile. Il est affecté aujourd'hui au traitement 
des maladies de la peau, qui y sont traitées par les 
médecins les plus habiles de la spécialité. Ce fut dans 
cet hospice que le docteur Bazin appliqua si heureu- 
sement à la guérison de la gale en quelques heures le 
traitement dont il est l'inventeur. L'hôpital Saint- 
Louis est un spécimen fort intéressant de l'architec- 
ture du xvio siècle. 



6e ARRONDissBMEifT. — Rues Saint -Denis et Saint- 
Martin. — Le Conservatoire des Arts et Métiers. — U 
Temple. — Le marché du Temple. 

' Les rues Saint-Denis et Saint-Martin , habitées par le 
commerce de gros et de demi-gros, fournissent aux 
marchands de détail à Paris, et surtout à ceux des dé- 
partements, un assortiment complet des produits dei 
fabriques de France. C'est une espèce d'entrepôt des 
étoffes de Roubaix, Tourcoing, Lille, Amiens, de l'Al- 
sace, des draps du nord et du midi, etc., etc. San» 
sortir de ce quartier, le marchand de province trouvei 
suivant la saison, l'ensemble des étoffes et des objets 
divers, dits articles de Paris, aux melUeurea condi- 
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En se logeant dans un hôtel du quartier Saint-Denis 
ou Saint-Martin, Tacheteur se trouve installé au centre 
de ses relations, et sans perdre de temps en coui-ses 
inutiles, par conséquent avec économie. 

Le petit fabricant d'articles de Paris, l'ouvrier en 
chambre habitent en grand nombre la circonscription 
des sixième et septième arrondissements. 

Le commerce de gros de ces quartiers a conservé les 
mœurs simples et les traditions d'économie et de tra- 
vail qui permettent de se contenter d'un bénéfice très- 
modéré sur une masse d'affaires sans cesse renouve- 
lées. Les affaires s'y traitent en général à soixante 
Jours de terme, non compris le mois d'achat, ou 2 
pour 100 d'escompte, non compris également le mois 
dans lequel se fait l'expédition. 

Lt CoHtervaioire des arts et nUliers, rue Saint-Martin, 
qui vient d'être entièrement restauré et mis, par de 
nouvelles constructions, plus en rapport avec les di- 
verses spécialités auxquelles il est affecté, a été fondé 
en 1794, sur la proposition du conventionnel Grégoire. 

C'est une école gratuite destinée à former des ingé- 
nieurs, des industriels, des artisans et des agronomes 
flairés. On a porté à treize le nombre des chaires du 
Conservatoire : 4© arithmétique et algèbre; 2o géomé- 
trie et mécanique appliquée aux arts; 3© géométrie 
descriptive; ko mécanique industrielle ; 5o physique et 
démonstration des machines ; 6o chimie industrielle; 
"7© chimie agricole; 8© agriculture; 9© filature et tis- 
sage; 40© teinture, apprêt et impression des tissus; 
-Ho zoologie appliquée à l'agriculture et à l'industrie; 
-la© économie industrielle; 13© législation industrielle. 

Les bâtiments dépendaient autrefois de l'abbaye 
Saint-Martin. On y remarque, de Vépo(\v3Lfc ^ut.\\\«^ "èfe- 
cle, la chapelle et le réfectoire, d'une éVé^wAfe «cOkvV^t 
tare gothique attribuée à Moalereau. atOû\\«cV«i ^ 
/a SaiDte^bàpelle. 
^Coaservatoiredes art» et méWer* «sWe^^^^ 
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pliiA ctimplet de îou» les modËks réduits de* métLent, 
machin es ancknnes el ïiouvelles qui OTit éié invetïUVe» 
d qui peuvent fl'npiiliriiirr h Ta^ieulluï^ Mi\ urls^ aui 
ftdencfs et fi ïliidualrîc. C^t^t ie inufiêe de louli^ la 
invenliouB^ <.>! lo phii^ iii16rc!£Siiiil dr l'Europe pour 
celU' ^[MViiilil^^ 

Le Tempte. — On voyait encore en <806, sur rcmpfa 
cernent du marché dit Carreau du Temple^ dont nous 
allons parler, une vieille tour, reste de l'ancien château 
des Templiers. Cette tour servit de prison à Louis XVI, 
et avant la révolution de 89, c'était le dernier asile où 
pouvaient se réfugier les débiteurs insolvables. 



« 



Une compagnie de spéculateurs acquit Tenclos do | ^ 
Temple et y construisit l'immense halle en bois (pd 1^ 
est devenue le bazar des marchands de vieux habits. ' 
Cette industrie envahit une superflcie de 10,900 mè* . 
très, loués à plus de 2,000 étalages de friperie, au prix j ^ 
de 4 fr. 40 cent, par semaine et payé d'avance par ' 
chaque étalagiste. On y trouve aussi un grand choix -i 
d'objets de ménage et d'ameublement. 

C'est an heures du matin qu'il faut visiter ce mar- 
ché, où les brocanteurs qui courent Paris et ramassenl 
les défroques viennent les revendre aux marchands 
établis sur le marché. 

II faut être sur ses gardes avec cette catégorie de 
vendeurs qui font leur prix sur la physionomie de 
l'acheteur. 



V 




QUATRIÈME JOUBNÉE. 



QUATRIEME JOURNÉE. 

TISITB DU 7e ET 8e ARRONDISSEMENTS. 

IONDI88SMBNT. — CloUre et église Samt-Méry. 
rfrim§rU impèriaU, — Archives de l'État. — Mont-de- 



re et église SaitU-Méry, rue Saint-Martin. — Cetle 
commencée sous François 1er , fut achevée en 
m remarque les sculptures du chœur, des frères 
, deux beaux tableaux de Garle Yanioo, surtout 
lot Charles Borromée. 

loître Saint-Méry fut , le 6 juin 1832, ensan- 
par une des luttes les plus terribles de nos 
civiles. 

terie impériale^ rue Vieille du Temple. — On en 
à François 1er la création, dont Richelieu ftit 
ateur au Louvre , d'où elle fut transportée 
tcien hôtel de Rohan où nous la voyons au- 
i. 

'mni dans cet établissement unique les types 
? cinquante langues anciennes, modernes et 
\. 

e rimprimerie sur une demande adressée 
ir. 

es les plus intéressantes sont : le cabinet 

is, la bibliotlièque, et surtout un musée 

ue, renfermant une collection complète 

3 de rimprimerie depuis son invention 

ours. 

\ement fait imprimer pour 3 millions de 
n par les 800 ouvriers qul«oiv\.^va^V^^^ 
afeJicr. 40,000 francft ftoiiV^i^visaR.'ï*» V 
'fion des ouvrage» Oie wÂcsvcfc \^ç«wî^- 
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Utiles, et qui ne trouveraient pas d'édileui» dans. 
commerce. 

Archives de l'État , ancien hôtel Soubise, ru^ ^ 
Chaume.— Magnilique construction du xy ne giècle^ ^u^ 
à l'architecte Lemaire. Dépôt intéressant des nvnYxives 
de France, oîi les particuliers sont admis à faire les J 
recherches qui les peuvent intéresser. On y remarque > 
des plans de Paris aux différentes époques , sur les- . 
quels on peut suivre les agrandissements et les chaD-" 
gements survenus dans l'enceinte de la capitale députe ■ 
les premiers temps de la monarchie. 

Mont-de-Piétè , rue des Blancs-Manteaux. — Institu- 
tion de crédit ou caisse des pauvres, fondée en 1777, hA 
organisé en 4804 par décret impérial, modifié par une 
loi de 1851. Les prêts se font pour un an, mais Tem- 
prunteur peut toujours se libérer. Les droits se calcu- ' 
lent par quinzaine. A défaut de libération, le gage est ■ 
vendu le quatorzième mois. Si le prix de vente excède 
la somme prêtée, le boni est remis à l'emprunteur, à 
la disposition duquel il reste pendant trois ans. 

Les fonds du mont-de-piété lui sont fournis sur des : 
bons garantis par la caisse des hospices. Ses opéra- ■ 
tiens s'élèvent, dans Paris, de 25 à 30 millions par an. | 
11 existe des succursales dans les divers arrondisse- { 
ments. i 

8e ARRONPissBMBNT. ~ Ploce des Vosçes , rue Saint'A»- l 
toine.— Colonne de Juillet^ place de la Basli le.—FaukOMif \ 
Saint-Antoine.— Place du Trône. — Priions de Mazês tt 
de la Roquette, — Cimetière de l'Est, 

La Place des Vosges^ autrefois place Royale , doit son 
nom au décret de la Convention nationale qui décida 
que cette place porterait le nom du département qui 
} ( fournirait le plus de bataillons à la République. 

W/ Cette place f entourée d'arcade» , ornée d'un square 

élégant y au milieu duquel on Tematqvit \Bk ^Nainfc 



atiiAmi journée. 
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te XIII , fut construite par Henri IV, 
m altération ni changement la phy- 
I époque. C'était au commencement 
I s^our du monde élégant. La mar- 
naquit dans un des hôtels qui y exii^ 
on Delorme, et depuis Victor Hugo, 
qui porte le no 9, et Richelieu, avant 
Inistre, habitait le no 21. 
e. — Une rue y conduit de la place 
entrant, vous prenez à gauche pour 
la place de la Bastille, vous passez 
harlemagne, autrefois le plus consi- 
ment des jésuites à Paris. La rue 
boulevard. 

itoine et ses environs constituent le 
en quelque sorte , de la fabrique des 
iris, les bronzes, les meubles, etc. 
tUle , colonne de Juillet. — En 1356, 
)rtiAa la nouvelle enceinte de Paris 
lies que les agrandissements succès- 
ttre; la bastille Saint-Antoine seule 
sque la révolution éclata. Le 14 juil- 
symbole de la tyrannie fut arraché 
par le bras robuste du peuple. 11 ne 
astille que le fossé qui sert de pro- 
al Saint-Martin jusqu'à la Seine. Un 
lût sous la place même le canal et le 

Juillel , surmontée du génie de la 
ée par Louis-Philippe, à la mémoire 
tués dans les trois journées de la 
10. Leurs noms sont inscrits sur le 
très d'or. 

t-Antoine est le cetilre âi'xjaift yswkvcw*» 
me. L'ébénislcrie, \a taJûT\ca!C\«^^^ 
i cliaudronnerie w>TiX\«a^^vsvGV^^'^ 
euple d'ouvrier* YiaYïAs»- ^««^ ^^ 
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faubourg Saint-Antoine . que l'acheteur t roM Ver»a 
choix le plus varié de meubles de toutes co nc/iïio^^. ^ 
luxe le plus recherché et le plus à la mode, l*^noeî^J, 
blemcnt modeste et à bas prix y sont également. repr^Z 
sentes. Les marchands de meubles en boutiques, dlut^ 
les quartiers élégants de Paris, s'assortissent au /Sêim^^ 
bourg, où il j a un avantage réel à faire directcmeix^ 
ses achats. 

La Place du Trône, à l'extrémité du faubourg Saint- ^ 
Antoine, ornée de deux colonnes surmontées des star it: 
tues (le saint Louis et de Philippe-Auguste, vaste M ln^ 
plantée d'une trij)le rangée d'arbres, annonce migei- ^ 
tueusemcnt la grande capitale dont elle est, avec 11 '« 
barrière de l'Étoile, la plus belle entrée. 4r 

De la barrière du Trône à celle de l'Étoile, la ligne ïi 
de counnunication est aujourd'hui directement établie ^c 
par le faubourg et la rue Saint-Antoine, la rue de I4 
Rivoli et les Champs-Elysées. Cette distance est d'en- Hit 
viron huit kilomètres ou deux lieues. |ij 

La Prison de Matas mérite une mention toute parti- >(» 
culièrc ; c'est la première où Ton ait fait , sur une k 
grande échelle, l'application du système cellulaire» on ** 
d'isolement. Elle contient douze cent soixante cellales, "il 
disposées de telle sorte qu'au moyen de la construction '^ 
semi-circulaire et à trois étages de cet édifice, la vue '^ 
des gardiens porte sur l'ensemble des six corridors qui ^ 
distribuent les cellules. î» 

Ce fut à Mazas, le 2 décembre 1854, que furent eon- ' ^^ 
duits et incarcérés les généraux et la plupart des repré- 1 
sentants, arrêtés avant le jour, sous la prévention de H 
complot et de détention d'armes de guerre mention- JH 
née sur les mandats qui leur furent présentés. ^ 

Prison de la Roquette. — Les condamnés qui attendent '^ 
ie dépaii, de la chaîne, ceux que l'échafaud réclame ^ 
sont détenus dans cette prison qui a l'aspect d'une foi^ 
teresse. Les exécutions capitales on\. Vveu «AiiQurd'bai . 
w/-/a p/ace située vitwVvis Ventrée vie \a \>t\«qw. \ 




QUATRIÈMB JOURNÉE. i\ 

) Cimetière de l'Est ou du Père Lâchai se n'est séparé 
'Aubourg Saint-Antoine, ou plutôt du 8e arrondis- 
ent, que par la barrière des Amandiers, à laquelle 
ft conduira la rue de la Boquette. Nous devons donc 
lindre au 8e arrondissement, dont il fait en quelque 
e partie, pour le comprendre dans la même 
•née. 

i cimetière du Père Lachaise, le plus vaste de Paris, 

iipe un amphithéâtre du sommet duquel la vue 

>raft8e le panorama de la ville et de ses environs. 

is XIV lit don de ce terrain aux jésuites, représcn- 

jéA alors par le Père Lachaise, leur supérieur, con- 

eur du roi. En 1804, la ville de Paris flt l'acquisition 

'enclos de Montlouis, c'était le nom que les jésuites 

avaient donné, et M. Brongniart, célèbre architecte 

ce temps, l'appropria à sa nouvelle destination. 

morts illustres de diverses époques ont été trans- 

H dans ce cimetière, où la mode, qui ne recule 

lême devant le tombeau, vient demander un asile 

i des grands noms que nous allons citer. 

^Yae et Abcilard reposent ensemble sous les voûtes 

Qonument gothique, élevé autrefois à leur mé- 

au Paraclet. La Fontaine, Molière, Beaumar- 

Grétry, Méhul, Boïeldieu, Weber, Cherubini, 

\ Monge , Lavoisier , Chaptal , Cuvier , Boycr- 

Bcnjamin Constant, Casimir Périer, etc., etc., 

entent l'amour et la philosophie, le génie, 

usience, la politique et le patriotisme. 

rs monuments méritent l'attention sous le 

e l'art. Ce sont surtout ceux élevés à la mé- 

Suchet , de Gouvion Sainl-Cyr et du général 

^avid (d'Angers), au poëtc allemand Ludwig 

le môme artiste , et celui du sculpteur Car- 

\udde. 
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CINQUIEME JOURNÉE. 

TISITE DBS 9e BT 13e ARBONDiSBBMBIlTS. 

En jetant un coup d'œil sur le plan on se rendn 
facilement compte du motif qui nous a déterminé à 
réunir dans la même journée les 9e et 1 Se arrondisM- 
ments. 

9e ARRONDissBMRNT. — Hôtel de Ville et place de Grève.^ 
Caserne Napoléon. — Notre-Dame de Paris. 

La première pierre de l'Hôtel de Ville fût posée « ^ 
1533 , par Pierre Trielle, prévôt des marchands, il Ait '^ 
achevé en 4605 sous le règne de Henri IV, sur les plani ^) 
de Dominique de Cortone. Ij 

L'Hôtel de Ville n'occupait alors que le tiers environ 
du terrain qu'il couvre aujourd'hui. Il n'avait dfl 
remarquable que la façade principale sur la place de ^ 
Grève, présentant un corps de bâtiments terminés par ^ 
deux pavillons, surmonté au centre par son élés^ 
campanile , le reste du monument était entouré d'aP N 
freuses maisons, de rues étroites et mal habitées, que ^ 
pour cette raison on appelait Vulgairement les cou- '^ 
lisses de la Grève. N 

En 1836, sous le règne de Louis- Philippe, les besoioi' ^ 
de l'administration croissant toujours, on arrêta 11 ^ 
pian dont l'ensemble a reçu sa complète exécution • ^ 
tout en assainissant le quartier aujourd'hui débarruié, is 
des ignobles constructions qui l'obstruaient. ' '* 

L'Hôtel de Ville de Paris est un des plus magniflqoei j| 

édiflces de la capitale; son ensemble, d'une harmo-' ^ 

niefmrfaite, fait Je plus grand houueur aux architeetA ■ 

Godde et Leaueur qui y ont m\ft \a Cl«cw\^îc^ \fiaà^A ^ 

f 'extérieur, entre chaque croisée, \o\»wrck»tQ5aM»^«fcj 

fjejie occupée par une statue-, e*eiV eu ^\\^\v\>afc wsVV^ 
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panthéon des hommes illui^trcâ <: 

fie nos jours sortis de la po])iilati(i 

E E. L'Hôtel de Ville, siéfte du pouv( 

.'inx diCrérentes époques de nos 

SE1IE5TS. théâtre de graves évtînements. E 

de Paris, en 18301a commission di 

n o!i so rt-i visoire, remplacée peu de jours ai 

à a ilitiTiii. ^\^^ Houtenant-^énéral du royaume 

^'' «»i'i'«»nii •• iiomcnt provisoire, qui fonda la i 

î\ tour laissé des traces de leur ] 

. Ville et dîins les anniiles de notre 

^/^ n '''•' ''■'• L'intérieur de l'Hôtel de Ville 

"'■'■^- «'létrance et une majrniflcencc en r; 

fut i Ml-..'- * «nce de Tédilité parisienne et la r 

li;iinl<'"'i ^''ï® qu'elle repnjsentc. Les étran 

<iir h^-î 1*.' '•** présentation de leur passeport. 

** *' Lîi Place de Grève, dont le nom 

1 ristes souvenirs, fut jusipi'A notre 

liar les exécutions capital<>s. Vi\ sei 

^.,^ , ... iieur ù notre civilisation, a défini 

y^ ^V A..\V. centre de la ville ces strènes liorri 

n'est encore que trop avide. La > 

1 i-op souvent Tabus de la force, 

J 'éehafaud de la place de Grève 1,* 

K«'élérats et celles d'illustres victin 

t rop longue : depuis le connétahh 

l^ulMurg, La Mole et Goconnas, M 

N illiers. Cartouche, jus<|u'au\ cp 

tiochelle, etc., etc. 

'iùt'x-l I-îi Caserne Napoléon, construite \ 

f M le débouché de la rue Saint- 

-'* X t^ . Vaste de toutes, elle peut contenir 

.^* * ^ *^lr ^'** ^* *^ conununication avec 

'* * * I ^l lin iKissajre Bout eri-ain. CV.«»1 une 

j ^^ ^ c* ', •^hn>î^ au centre île ces qiiarti<'i*s ] 

%. '- * ♦ . . Matrg D€me ée Paris. — Le pape - 

,,. r»r,'mière piems m ||6.|, c.n,'. 
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fut l'œuvre de trois siiVlcs; elle a 426 ^î^i^^.^^ ^!| 
iiHMres de lonjjueur, 48 mètres de largeur e\ *^ m* 
de liautem- sous la \oùte. La hauteur des loars est 
68 mètres. 

La façade principale a été terminée aouft le rèîÇIM 
Philippe-Auguste en 4223. C'est, avec celui de M 
le plus magniAque portail de cette époque de 
gothique. 

La grandeur imposante de l'édifice absorbe 
d'abord l'attention ; mais il faut après cette pren 
et irrésistible impression , la reporter sur les d< 
si nombreux , si délicats, si ingénieux et si bix 
qui le décorent. 

Les immenses roses qui éclairent l'intérieur soi 
plus admirables qu'on puisse voir. L'austérité % 
diose et religieuse de ces vastes nefs aurait dû 
justice du sanctuaire de mauvais goût, œuvn 
xviie siècle, qui rompt cette magniflquc harmonû 

Les dégradations intérieures et extérieures, lec 
tues brisées par le temps ou par les passions ave< 
des hommes ont été réparées et rétablies. Le tr 
touche à sa fin. 

SUITE DE LA CINQUIÈME JOURNÉ 

42e ARRONDISSRMBNT. — H.dle ttux Yins. — Jarik 

Plantes.— Gobelins. — Val-de-Grâce — LObservafi 
les Catacombes. — Le Panthéon. — La bibliotèhque S 
Geneviève. — Saint-Étieniie-du-Mont. 

Halle ou entrepôt des Vins, quai Saint-Bernard. - 

4843, la première pierre de ce vaste marché fut \ 

sur remplacemeni qu'avait occupé pendant des si 

f'iiiitique abbaye de Saint-Vielor, o\i K\^\\\kT4«ti 

i^/£//o^ de Cbampe&ux enseignèrenl \a \\\\V^ 

^^^J^Pôl, (livhé en ceiliorA oîi se Te&*tet\^t\^ 
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it en caves où Ton conserve les vins, qui ne 

/octroi qu'au moment où ils sont livrés à 

.ur, est un immense carré régulier, dont les 

^rteot les noms des plus fameux vignobles do 

ce. 

riim de» Plantes. — En sortant de l'Entrepôt, qui 

l séparé du Jardin des Plantes que par une rue, 

i trouvez une grille ouverte qui vous donne accès 

I la partie nouvellement ajoutée à l'ancien jardin 

mencé en 1626, sous Louis XllI, augmentée par 

lert, en 1660, qui créa les chaires de chimie, 

atomie et de botanique. Jusqu'à Buffon, qui est 

ondateur véritable du magniflque ensemble que 

s voyons aujourd'hui , la direction du jardin et de 

annexes appartenait au premier médecin du roi. 

lardin de Saint-Pierre succéda à BuflTon. 

V Convention nationale organisa, sous le titre gêné- 

e Muséum d'histoire mturelle, les douze chaires dont 

Hgnement embrasse toutes les branches des 

ces naturelles : minéralogie, chimie, botanique, 

mie humaine, anatomie des animaux, géologie, 

graphie naturelle, etc., etc., etc. 

%rdiu renferme des plantes de toutes les régions 

be, cultivées en plein air ou dans les magni- 

verres qui y ont été successivement construites. 

collection la plus complète de l'Europe. 

énagerie des animaux féroces, le palais des 

es fosses aux ours et les nombreux petits parcs 

omènent le lama; le cerf, la chèvre du Thibct, 

?8 de la Chine, le quartier réservé aux élé- 

hinocéros, girafes, hippopotames, etc., etc., 

es des oiseaux de proie et des oiseaux aux 

images de toutes les parties du monde, les 

>tiles, engourdis derrière leurs vitraux qui 

\i tous ces représcntauls A^Va^ ç;\fea^\wws^^. 

7n de la faveur popw\a\Te. \jm»^\w%^^'^^- 

« de leur» succès , *ft ei\%V\u«a«\\.^^«^'^^ '^ 
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place à la bibliothèque. On y voit la collection de f» 
sileâ réunie par Cuvier, dont la statue, par Da 
(d'Anuers), décore une des salles. 

Ce fut la jzlolre de l'illustre Cu\ier, inventeur p( 
ainsi dire de la science de l'anatoniie comparée. Il U 
da le cabinet d'anatoniie comparée* dans lequel i 
rassemblé, à côté des fossiles des animaux aHtédi 
^iens, les types de la race humaine les plus divers, c 
Ce musée intéressant et unique est ouvert le lundi 
le samedi de onze heures à deux, sur la présentât! 
du passe-port, pour les étrangers. Il en est de mêi 
pour les autres collections que nous venons d'indiqu 
et que des volumes entiers ne pourraient suffire à fa 
connaître, si l'on voulait pénétrer dans tous les déta 
de cette immense exposition des sciences naturelles 

U* GobelhUy rue MoufTetard, 3S4, près du Jardin ( 
plantes.— La célébrité des tapis des Gobelins, qui n*c 
pas de rivaux, a donné à cet établissement une renoi 
mée européenne. L'étranger, le savant et l'industr 
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!.' sent BOUS le» voûtes du Val-de-Gi-àcc. 

^' L'abba^^e, supprimée en 1790, a été convertie en liô- 

' pital militaire d'instruction. 

' L'Oéurraioire et les Catacombes. —En 1667 Claiicle P(t- 

' rault commença la conslruction de TObservatoire sous 

^ radministration de Colbert, qui doit Otre considéré 

c«>inme le véritable fondateur de l'institution, illus- 
' Xrée depuis par Cassini, Lalande, Lacondamine, La- 
l place, et de nos jours par Arajio, dont fort heureuse- 

ruent le^ admirables leçons d'astronomie nous ont été 
' conservées. 

Le Bureau des Longitudes, qui publie chaque année 

un Anntuiire de la connaissance des tenips^ est attaché à 

* rObservatoire, dont il dépend; ii est formé de deux 

* Kûomèires, quatre astronomes, deux, navigateurs, un 
^ Créographe et leui*s suppléants. 

L'intérieur de l'Olwervatoire n'est pas public; mais 
on est admis à visiter une partie de l'établissement 
^ sur la présentation du passe- port. 

Les Ctilaeombes.— L'Observatoire cowvttvwKvo^sft v*^^"^"^ 
' escalier arec J'iriférieur de* CA\aLCon^3»« xtoX^**» ^ks- 
rièreê d*où Bont sorties le» pierre* eiwc^v^^'^^^^^^^' 
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hui dépendant du Lycée 

i qui bientôt ne sufTlt plus 

ont les chanceliers de l'L'n 

illemand, le duc d'Orléans, fi 

Ires donataires la dotèrent i 

at transférée en h 843 provisoin 

.imenis de la vieille abbaye de Mon 

jur faire place à ce superbe bâtimeni 

«tyle bizantin et qui offre un vaste asile 

lûmes de cette collection. C'est un des 

ments qui ait le caractère de sa destina 

Le savant Daunou, qui en fut le d 

chit la bibliothèque des acquisitions 

cieuses. Dans un voyage en Italie il 

vraies les plus rares de la bibliothèque * 

savant bibliophile, la collection uniqu 

celle des Aldes^ des Elzeviert^ etc. 

Il existe à la bibliothèque Sainte-Gen 
râbles manuscrits illustrés de miniatur 
des ix«, \iii« siècles, jusqu'au xviie, ei 
traduction de saint Augustin d'une par 
tion ; les vignettes coloriées de ce deri 
rare perfection. 

La bibliothèque Sainte -Geneviève, 
centre du quartier Latin (quartier d* 
une précieuse ressource offerte à la jeui 
La magnifique salle destinée aux trava 
recevoir 400. Elle est ouverte en hiver ji 
du soir. 



e ARRONDissFMRNT. — Ptiliits flJanliti du LuTcmhoiirff- 
— Sainl-Sulpice. — L'École lie Médecine. — L'Hôtel 
de Clumj el les Thermes de Julien. — Lu Sor bonne. — 
V tin il se Sainl-Séverin. — U Palais de Justice. — La 
S^tinte Chapelle. — Im Conciergerie. — La Préfecture de 
Police. — Im place Dauphine el te terre plein du Pont- 
Neuf. — La Vallée {marché à la volaille et au gibier). 

Palais et Jardin du Luxembourg. — Marie de Médicis 
nna à Jacques Desbrosses la construction de ce pa- 
is et l'ordonnance des Jardins ; quoiqu'on ait souvent 
pété et en quelque sorte fait passer à l'état de Iradi- 
)n que le désir de cette princesse avait été de créer 

Luxembour«; un édifice qui lui rappelât le palais 
ti de Florence, rt)n berceau, il n'en est pas moins 
ai que le style de cet édiflce imposant, massif, mais 

urtant aussi éléj^ant que robuste, porte le cachet de 

rchitecture française. 

Le nom du Luxembourg tire son origine de l'acquisi- 

n que la reine fit de l'hôtel du duc de Piney-Luxeni- 

lirff et ftp «Pa vna«rt« '»'< *- 
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Danton, < 

rfirt du iÀjtm 

Ai\»tf sorte un 

, d'nUord la Jeîi 

dicîa lie Clesingei 

Ar Demesmay. tJn 

^ qui se raîM»if*'"' 
<^ HTri\e tn cnlnni 
lie Vauffirarvi, pi^^ 

La p^pinii^re ûu 1 
pUii-eiTu^ïîl (ïe Vanri 
la ftiipvrbi^ allée iiul 

On esl niiriiîs, n\ 

chambrr i eoudiP 
meutilé^ commt h 



grades de bachelier es lettres et es sciences. 

Deux collections attirent surtout l'attention, le Ca- 
binet d'anatoniie comparée el le Musée Dupuytren, 
fondation de ce célèbre opérateur. On visite ces deux 
musées tous les jours, de 3 à 4 heures. 

Sur la place de l'École- de-Médecine on a fondé un 
liôpital sous le nom de Clinique de l'École de Médeme^ 
où deux professeurs de la Faculté font des cours de 
chirurgie et d'accouchement. 

L'Hôtel de Clnny el les Thermes de Julien. — La rue de 
l'École-de-Médecine aboutit rue de La Harpe, Yis-à-r 
la nouvelle place des Écoles, sur le côté nord de laqu' 
vous apercevez l'hôtel de Cluny, surmonté de se» 
minées élégantes, de ses fenêtres debout entre le 
blés, comme des tableaux de pierre, étalant sp 
frise à balustres à jour, protégé de sou ir"" ' 
crénelé. 11 n'existe pas à Paris un enaemb 
plet et aussi précieux d'une habit a\\oi\ t 
S'npur au moyen âge. 



de la maison de Lorraine, rhabilèrent. 
jis la révolution» devenu propriété pariiculière, 
,4it palais, oubliant son origine aristocratique. 
Ai ses portes à des locataires pour la plupart ai'ti- 

iS, relieurs, brocheurs, et jusqu'à l'époque où M.Du- 
/irimerard, conseiller à la cour des comptes, amant 
^Bsionné des reliques du moyen âge, en fit l'acqui- 
sition et commença la curieuse collection achetée en 
48i3 par l'état, conservée et augmentée par les soins de 
M. DuBommerard fils, qui en est le conservateur-direc- 
teur. 

Les nombreux amateurs de meubles sculptés, de ri- 
ches armures, d'ustensiles à tous les usages de nos 
pères; ceux qui poussent la manie du bric-à-brac jus- 
qu'à la puérilité pourront passer d'heureux moments 
dans les salles de l'hôtel de Cluny, où se trouvent ran- 
imés des objets d'art de grande valeur tout à côté des 
bibelots du moyen âge. 

La chapelle est un petit chef-d'œuvre d'architec- 
ture gothique fort admiré. 

Du jardin de l'hôtel de Cluny on pénètre sous les 
voûtes minées du palais des Thermes de Julien. 

Le PaM* des Thermes, dont la construction et les jai^ 
dins s'étendaient de la Seine à la place actuelle de la 
Sorbonne, fut habité par l'empereur Julien et sa femme 
l'impératrice Hélène. — C'est sans doute la longue ré- 
sidence de ce prince dans les Gaules qui l'a fait consi- 
dérer comme le fondateur du palais des Thermes. Il 
eKi cependant très-certain qu'il fut habité en 29a de 
notre ère par Constance Chlore, aïeul de Julien. 

1^ palais des empereurs romains, depuis Clovis 
jusqu'à la race de Pépin , devint la résidence des roU 
francs. 

ïjeu RomainH avalent 6\ù. cheTc\\eT \ç» eï«v\ ^^sVvsnSï»»» 
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aux Thermes dans la vallée de la Bièvre; ou tronve en" 
core deA veati^^es de leurs conduits souterrains au vil- 
lage d'Arcueil. 

Sous ces vieilles voûtes du m© siècle on a rassemblé 
quelques monuments, ou plutôt quelques débris gallo- 
romains. Le plus intéressant pour nous est celui dé- 
couvei-l sous le chœur de Notre-Dame, et dont l'in- 
scription votive indi(|ue que ce monument fut consacré 
:\ Jupiter par les nautes luirisiens (les canotiers du 
temps), sous le règne de Tibère. 

La Sorbnune communique par la rue qui porte son 
nom à la place des Écoles. Rohert de Snrbon . au ini« 
siècle, confesseur de saint Louis, fonda sur ce ter- 
rain un collège pour seize étudiants pauvres et un 
professeur. Les écoles de théologie pullulaient alon, 
et leui's rivalités, leurs querelles, leui's disputes même», 
ont joué un assez grand rftle dans l'histoire de cei 
temps de scolasti(|ue violente. Les pauvres élèves dr 
Sorbon se distinguèi'cnt en prenant le haut du pavé. 
I.e cardinal de Richelieu a élevé le dftme de la Sor- 
honne, sous le(]uel on montre son tombeau, et c'est i 
lui que nous devons les vastes bâtinents qui sont au- 
join'd'hui le siège de la Faculté , dont les cours sont 
suivis par les étudiants et les amateurs des belleft- 
leftres. 

L'éythe Saint-Séverin. —En quittant laSorbonne, re- 
prenez la rue de La Harpe et descendez à la rue Saint- 
Séverin. Les travaux d'embellissement et de répara- 
tion de l'église Saint Séverin sont î\ i)eu pi-ès terminés. 
Les chai>elles viennent d'être dégagées des toiles qni 
les recouvraient, et .on peut admirer les peinturei 
murales qui les ornent maintenant, surtout les flref 
ques de M. Flandrin. 

Saint-Séverin est l'une des plus iKîlles et d«»« «i»' 
ciennes églises de Paris. Son origine n'est 
tcment connue. On sait seulement que 
Jbord qu'un oratoire, q\\\ fut compris dï 
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/lises abandonnées à l'évêque de Paris 

ni 1er. Il paraît certain qu'elle fut érigée 

m 1210. Elle a été reconstruite à divers^*» 

jtamment en 4347 et 1489. On pourvut aux 

iC ces reconstructions par la vente d'indul- 

.torisée par une bulle du pape. 

. oùtes sont ornées de clefs et de pendentifs d'une 

lecture hardie fort élégante. Deux lions en pierre 

it placés de cliaque côté de l'entrée principale. 

t là que les juges ecclésiastiques prononçaient 

sentences. 

(traction de la pierre, proposée par Ammonius, 
rgien d'Alexandrie, ne s'était jamais faite sur un 
ne vivant. Les médecins demandèrent à Louis XI 
ur livrer un voleur attaqué de la pierre et con- 
té à être pendu. L'opération fut faite publique- 
dans le cimetière Saint-Séverin , près de Téglise, 
ivier 1374. L'opération flnie, le patient fut bien 
, obtint sa grâce, de l'argent, et fut guéri au bout 
nze jours. 

les troubles de la Ligue, Prévost, curé de Saint> 

, se fit remarquer par l'exagération de ses 

8. Il avait fait de sa chaire une tribune où il 

chaque jour la haine des chrétiens et les ma- 

s du ciel contre Henri IV et ses partisans. 

f# de Justice et la Sainte-Chape lie. — De Saint- 

0U8 arrivez au Palais de Justice par la rue de 

, le pont Saint-Michel et la rue de la Baril- 

\ la Cité. 

lux premiers temps de la monarchie fran- 
la ville fortifiée ; elle devait être le séjour 
royal. — C'est sur l'emplacement du pre- 
des rois de France que nous nous trou- 
moment. Eudes, comte de Paris, Philippe- 
\rtout saint Louis, qui l'habitèrent, y firent 
s constructions. Noua \u\ A«n«i«\'8.%îkwNr:- 
pJus gracieux moi\um«;i!iV ôa ^»► X^â^»- 
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.UTk\<iViY par Marie-ÂttlotMette,'ChaumetU\ Ile- 
on eX Kobes pierre?. 

\aC.oi\ç\tYgerie que sont transférés les accusés 
le de passer devant la cour d'assises. Une cha- 
icpiatoire a remplacé le cachot où fut jeté Du- 
l'assassin de Louis XV. 
* Préfecture de Police^ rue de Jérusalem, derrière les 
imens de la Conciergerie, avec laquelle elle com- 
munique, fut, avant sa destination actuelle, rhùtel des 
premiers présidents du Parlement de Paris. — C'est le 
quartier général de la police centralisée sous le règne 
de Louis XIV par l'institution des Lieutenants généraux 
4e polîCt\ dont nos préfets de police sont les continua- 
teurs. C'est à la Préfecture de police que Ton délivre 
*^ les passe-ports, tous les jours, de 9 heures à 4 heures. 
Le budget de la Police de Paris est d'environ 8 millions. 
Place Daupkine et terre-plein du Pont-Neuf. — En reve- 
r nant de la Préfecture de police, par le quai des Orfé- 
^' vres, dans la direction du Pont-Neuf, traversez la place 
Dauphine, aux maisons encadrées de briques dans le 

* style de la place des Vosges; arrêtez-vous un instant 
^ devant la fontaine élevée au milieu de cette place à 
i l'une des gloires les plus pures des temps modernes, 

à Desaix, mort à Marengo au moment où il arrachait 

^ aux Autrichiens une victoire qu'ils croyaient certaine. 

Le Pont-Neuf qui vient d'être repris en sous-œuvre et 

' mngniûquement restauré, fut construit par Uenri MI 

et Henri IV en 4578. — Il établit la communication 

entre les deux quartiers les plus animés des deux rives 

du fleuve. Nos pères disaient qu'on ne pouvait passer 

sur le Pont-Neuf sans rencontrer deux moines, deux 

* soldats, deux robins, deux chevaux blancs et deux 
Allés joyeuses. 

^ La statue de Henri IV, à cheval, sur le terre-plein 

' qui forme la pointe de la Cité^ a été foadMA ^n^<s. V^ 

' bronze de la statue de Napoléo», ew\e>fefe ^ \8. ç,^^\s!»& 

* ôe la place Keadôme en \%\K. 



SUITE DE LA SIXIEME JOtnx,^^ 

VISITE DU 10e ARRONDISSRSIRMT. ^ 

La Monnaie. — L'ImtlHut ou Palais Masarin. — L'École des ,. 

BeaujL'Arts. — Quai Voltaire et quai d'Orsay : le Conseil ^^ 

d'État.— L'Hôtel de la Le gion-d' Honneur. — Le Palm . 

Bourbon. — Le Ministère des affaires étrangères. —La j 

Invalides. — Le Champ-de-Mars et l'École militaire. ^ 

La Monnaie. — Le 30 mai 4771, l'abbé Terray^ contrô- ^ 
leur général des flnancos, posa la première pierre de l 
riiôfel (les Monnaie:^, où vous arrivez en suivant le | 
quai Conti depuis le Pont-Neuf. Cette construction élé- 
gante, œuvre de Jacques-Denis Antoine, fut élevée ur 
la place (lu'occupait VhOtel de Conti, et plus ancienne 
ment la fameuse tour de Nesie, où se passèrent 
drames sanglants des amours de Mav^u^vWftde ^ 
gogne. 
Les personnes munies de i)aR«e>-v>OT\ ou ^"fc^ 
/f/o/i délivrée par l'adminiBlraVioi\, wiuX «Aw\\ 
Mardi et vendredi, de I heure k 3 Yvewvc*,^^ 
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nédalUea et des monnaies , collections très- 
Bft et fort comp\ë\es. 

. la place de Président des monnaiea était une 
eordée à un favori. Sous le règne de Loui»- 
1 eut le bon sens de faire choix du savant 
de cliimie M. Pelouse, dont la position a été 

ens outils qui ont successivement servi à 
nipper les monnaies ont été réunis et con- 
r faire juger des progrès de cet art Le ba- 
8 lequel il fallait présenter la pièce de mon- 
ois, pour frapper la foce, la pile et la tranche, 
compliquée, vient d'être remplacé par des 

impriment d'un seul coup la pièce entière , 
tent chacune 75 à la minute. Les ateliers 
urieux à visiter, 
laie se fabrique en régie et à façon pour le 

gouvernement et des particuliers, sous la 
;e d'un commissaire impérial. 

ou Palais Mazarin ^ L'architecte de ce pa- 
t pas inspiré du voisinage du Louvre. L'en- 

les détails en sont lourds et de mauvais 
irdiaal Uazarin, saisi d'un accès de générosité 
de la mort, fonda, en 16^, un collège pour 
^ntilshomnies ou bourgeois des pays de 
le Roussillon, d'Alsace et de l'état ecclésias- 
i est venu le nom de collège des Quatre-Na- 
stitut y a été installé en 4795. La bibliothèque 
e tous les jours au public. 
des Beaux- Aris. — A quelques pas du palais 
la rue Bonaparte vous conduira au palais 
i-Arts. En franchissant le seuil de la grille 
ul fait face à la rue, l'aspect des monuments 
le Gaillon et du château d'Anct indique la 
n de l'édiOce dont M. Dubau «. feV^ \«3c<âc\- 
Hez-vo(js pour admirer le* Ae\BLt>ûfc^v^«»t- 
Ubert nelorme et de Jean Goxn^ii- 
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ne rue. Son entré« monumentale rue de 

UT ornée d'une galerie à colonnes coriii- 

en fait le tour, forment un ensemble d'un 

an t, quoique un peu prétentieux. Lafaça de sur 

&it décoration. 

lee de Snlm fit construire cet hôtel en 1786 par 
1. L'État en Ht l'acquisition pour y installer le 
lancclier de la Légion d'honneur et les bu- 
la chancellerie. C'est là que madame de Staël 
rert ses salons, dont Napoiion, qui l'exila, eut 
»e de prendre ombrage. 
lii Bourbon^ siège du Corps législatif, fut cou- 
la fin du XVII le siècle par le prince fïeCondè. 
propriété nationale, l.'État le consacra aux 
les grands corps de l'État, qui l'occupent en- 
la Restauration, il fut rendu aux princes de lu 
le Condé, qui le vendirent, en 1837, au gouver- 
pour une somme de .5,500,000 francs, 
ais Bourbon a été le théâtre de nos grandes 
iemcntaires de 4815 à 1848. La France n'ou- 
\ les noms des orateurs illustres dont le pa- 
et l'éloquence ont honoré le pays, Benjamin 
de Serres, Royer-CoUard , Laine, le général 
etc. 

les Pas-Perdus, le salon de la Paix , la salle 
et la bibliothèque, où Ton remarque les 
u^ d'Eugène Delacroix , sont dignes d'ar- 
ion. 

•ur le quai, le fronton de Corioi, l'ensemble 
\t contribuent au grand efTet de la place 
le. 

çant sur le pont qui fait face, vous avez 
partout où vous portez vos regards, un 
vsant.'^ cl des plus saisissants tableaux de 
« 

oup d'œil en pa^^auV 4uv \e, çViasv«os\\. 



LOUIS AlV. 

Louis XIV, dont la magnificence se révèle dans ( 
fondation, créée pour récompenser les vieux servit 
de l'État, commenta en 4671 et termina en 4674 ( 
prodigieuse construction, composée de >in«.M- 
cours et d'un labyrinthe de corridors dont les n 
rappellent le souvenir de glorieuses journées ou 
empruntés à nos grandes places de guerre. 

Les plans de Thôtel sont de Bruant ; Jules-Hard 
Mansard construisit l'église et le dôme, Tune des i 
veilles de ce grand siècle. 

La cour d'honneur, entourée de deux étages de p 
ques. annonce majestueusement la cité qui donii 
nom de la France une vie confortable et le rei 
6,000 soldats mutilés sur les champs de bataille* c 
peut en recevoir jusqu'à 10,000. 

On visite avec intérêt les réfectoires des ofllcii 
des soldats, ornés de tableaux de batailles par Va 
Meulen, les cuisines et la bibliothèque. 

L'église et le dôme qui recouvre les lombeai 



FERREMENT. — ADMINISl 

destination ordinaire est de 
ouvres aux troupes et (i'h 
de chevaux qui s'y font à plusi 



PARIS INTÉRIEU 



Dans une revue rapide, nous venon 
naissance avec Paris extérieur, Paris mon 
reste à pénétrer sommairement dans h 
administrative, artistique, scientifique 
(le cet être collectif, la capitale du moi 

Nous rappelons ici ce que nous d 
mençant, c'est que les limites du cadr 
Semaine à Paris ne permettent de mettr 
du lecteur qu'une analyse prompte, u 
quelque sorte des grands traits les ] 
tiques de Paris intérieur, dont nous lui n 
dant ce qui lui importe le plus d'en 
peut l'intéresser, l'instruire et l'amuser 



MUTEIVBMEIT LT ADHIIISTBATIOI 

■ NAPOLÉON III (Charles-Louis), emp 
çais, né le 20 avril 4808, du mariage ( 
te léon, roi de Hollande, et de Hortense 
fep de Hollande; marié, le 29 janvier I8S3, 
2\ EUGÉNIE ( Marie) de Guzman , comi 
**!. impératrice des Français, née le 5 mai 
^^ JÉROME-NAPOLÉON, onc\e Ae Vç 
^ 15 décembre 1784, roi de Wc»\,vV\»V\f. 



(Nota. — Les ministres donnent des audiences i>arti- 
culières quand on leur en fait la demande par écrit, en 
indiquant l'objet dont on désire les entretenir. — Les 
directeurs reçoivent sur demandes spéciales.) 

D'Élat et de la maison de l'empereur^ aux Tuileries, pa- 
villon Marsan. 

Finances (des), rue de Rivoli , 48. 

A/foires étrangères (des), rue de rUniversilé. ' 

Le bureau de la chancellerie est ouvert tous les jours 
non fériés, de 41 h. à 4 ti. 

Intérieur (de 1'), rue de Grenelle-St-Germain , 4(M; les 
bureaux, 99, 403, et rue Belle-Chasse, 66. On entre à la 
division de comptabilité, les mardis, les jeudis et les 
samedi, de 44 h. à 2 h. Le bureau de la législation <^t i 
du tarif des douanes est ouvert les mardis, jeudis ' 
médis, de 2 h. à 4 h. Les bureaux de l'industrie 
vêts d'invention), tous les jours de midi à 4 h 
rcau des ordonnancements, les lundis et jeud 
à 4 h. 

Guerre (de la), rue St-Domi nique, «fe. V^ 
renseignements et de renregistrcmenl eii\.\ 
au public les mercredis et les veuûreA\%, 
l'Os porteurs de mandats de paieraenX %v 



iOtiB les jours non fériés, de midi à 2 h. ** j 

Agrieuilure (de 1'), du Commerce et des Travaux public f, 
me Sl-Dominique, 62; bureaux, 64. Les bureaux sont 
ouverts au public les mardis el les vendredis, de 2 h. à 
k h. Le secrétaire général reçoit les mardis et les ven- 
dredis, de 4 h. à 3 h. 

Iiislructiott (de V) publique et des Cuites; administration 
de l'instruction publique, rue de ^àrenelle-Sl-Ger- 
main, 108. Les bureaux sont ouverts au public le jeudi, 
de 2 b. à 4 h. Administration des cultes, place Yen- "5'»^ 

dôme, 43. La comptabilité est au ministère de l'in- "|[ 

struclion publique. )r 

Sénat, au palais du Luxembourg, rue de Tournon. — 

Président, M. Troplong, premier président de la Cour 

de Cassation. 1^1^ 

Corps législatifs rue de l'Université, 126, palais Bour-^ ^m 

bon. ^ Président , M. de Morny; — vice -présidents, s. 

MM. Schneider, Révoil; — secrétaire général, M. Man- f!^ 

ceaux. i:^ 

Conseil d*EttU, rue de Lille, 62, palais du quai d'Orsay. !: j 

— Président, M. Baroche; — secrétaire général, r'^ 

M. Boilay. 23 

Légion d'honneur y rue de Lille, 64. Entrée le mercredi, ''*V* 

de 2 h. à 4 b. Le grand chancelier donne des audiences '^Z 

particulières sur demandes spéciales. "^^ 
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Grande-Bretagne, ambassade, rue du Faubourg-Saint- 
Ilonoré, 39. 

Grèce, légation, rue Ville-Lévêque, 26. 

Hessc-Électorale, légation, rue de Ménars 4. 

Hanovre, légation, rue Ville-Lévêque, 26 
' Haïti, chargé d'affaires, place de la Madeleine. 

Mecklenbourg-Schwerin, légation, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré, 35. 

Mexique, légation, rue de Rivoli, 10. 

République de Nicaragua, chargé d'affaires, rue de la 
Ferme, 43. 

Nouvelle -Grenade, vice -consulat, rue de l'Éc* 
quier, 24. 

Pays-Bas, rue de Hanovre, 28. 

Pérou, consulat^ rue Saint^Lazare, ^\ . 

Perse, consulat, rue Saint-Honoré, ^\. 
l'ortugaJ, légatioDj rue de LIJ}ft>,ni. 
Prusse, légation, rue de Lille, 7». 



nlère, 3i. ' "tl 

Villes banséatiques, légation, rue Trudon, 6. ^3 

Wurlemberg, légation, rue d'Aguesseau, <3. '^ 

LÉGALISATIONS. 

OtsKRVATioN TRÈs-iMPORTANTB. — Les actes desll- 
ués à être envoyés en pats bthangers doivent être 
rédigés sur un timùre suffisant pour recevoir les légali- 
sations des ministères français et de la légation étran- 
gère, par la raison que l'on refuse de légaliser lorsque 
la Tormalité ne peut avoir lieu qu'en posant la légali- 
sation sur le corps de l'acte. — 11 faut donc qu'il reste 
des marges entières ou un blanc suilisant à la suite. 

Tous les actes, sans distinction, destinés à être en- 
voyés dans les pays étrangers et dans les colonies ou 
provenant des colonies et de l'étranger, doivent êlre 
légalisés à Paris par les autorités compétentes. 

Actes français pour l'étranger. 

Les actes des notaires et tous les actes des autorités 
de France et d'Algérie qui ont été légalisés par les 
présidents des tribunaux de première vm»\3msrr.^^^- 
çoivent à Paris, la légalisaV\ou ^e* m\\\\^\x«^ ^^ W^5i»r 
Uce et des affaires étran\^è.e&,^Q ^\vi& ^\\^ ^^\'«ssw- 



Legaiisaiion au mmisire cuuipeiciu ki ui 
de la marine. 

Actes venant des colonies. 

Légalisation du ministre de la marine. 
Actes et titres émanant des ambassadeurs et agem 

Légalisation par le ministre des affaires é 

Actes provenant d'autorités étrangères sans être r 
légalisation des agents français. 

Légalisation par l'ambassadeur étranger 
Paris, et légalisation par le ministre des aflà 



Droits perçus pour les légalisations. 

Les actes concernant les Français, reçus par 

ou par une autorité française, sont légalisé* 

tous les ministres. — Il est perçu un droit 

par le ministre des affaires étrangères pou 
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iération argentine, \0 fr. — Gosta-Rica, » fr. — 
iiiarck, 6 fr. — Beux-Siciles, S ft*. — Espagne, 6 fr. 
^tats-Romains, 5 ft*. — Étals-Unis, 40 fr. 70. — 
inde-Bretagne, 5 ft*. 50. — Grèce, néant. — Haïti, 
ni. — Hanovre, 6 fr. — Hesse électorale, néant. — 
lee (Grand-Duché de), 6 fr. — Mecklembourg- 
werin, » fr.— Mecklembourg Strelitz, » fr.— Mexi- 
j, 10 fr. — Nassau, 4 fr. — Nicaragua, >» fr. — Nou- 
le-Grenade, >» fr. — Oldenbourg, « fr. — Parme 
iché de), 5 fr. — Pays-Bas, i fr. — Pérou, »» fr. -— 
lugal, 40 fr. — Prusse, 6 fr. — Russie, 8 fr. — Sar- 
içne, 5 fr. — Saxe. 6 fr. — Saxe-Weimar, >» fr. — 
de et Norwége. 5 fr. — Suisse, 3 fr. — Toscane, 5 fr. 
rurquie, 3 fr. 50.— Uruguay, 5 fr. 50. — Venezuela, 
. — Villes-Libres, néant. — Wurtemberg, néant. 



tdministration municipale de Pari*^ fondée en 1789 

l'assemblée constituante, eut d'abord pour base le 

ae électif. Sous l'empire et la restauration , ce 

le fut modifié, le chef de l'état nomma les pré- 

? la Seine et le conseil municipal; ai^ourd'hui 

me commission choisie par le ministre de l'in- 

r. 

\ le règne de Louis-Philippe, le gouvernement se 
i la nomination du préfet^ mais les électeurs 
«aient les membres du conseil municipal, fai- 
ssi les fonctions de conseil général du départe- 
'.baque arrondissement élisait trois membres, 
pouvoirs duraient neuf années, 
ce système de conseil municipal élu qu'il faut 
* l'ordre, l'économie et les améliorations les 
ortantes et les plus désirées qui ont été consta- 
l'administrution pendant cette période. Ce 
tpas moins son titre ^\aL«im\^feî^\^\\,^«.^v!N. 
îment d'une deUe èuoTme, VsvA. ^w ^'^J*^ 
Tidations réclamée* afev^vè^^^^^"^^"* 



tel de ville est à la fols la résidence du p 
radniiiiiâtratioii. 

Les attribulloiis du préfet de police embrasse 
rilé publique et privée, la salubrité, la survei 
marchés et de la qualité des boissons et dee 
les passe-ports, les livrets de domestiques et < 
la découverte et l'arrestation des malfaite' 
vat^abonds, etc., etc. 

Le budget de la ville atteint aujourd'hui 
de près de 50 millions ; les dépenses civiles ( 
lissements couvertes, l'intérêt des emprunt 
restait 4 à 5 millions applicables à l'amortif 
capital de sa dette. Aujourd'hui que la vil] 
gagée dans de nouveaux emprunts destin 
menses travaux, nous ne pouvons plus préci 
tité disponible de son fonds d'amortisseniei 

L'invasion de 1815 coûta à la ville 45 mil 
bourses seulement en 1852! 

Le vrifet de la Seine est représenté, dans 
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eollectiolis et ses monuments nous montrent 
«anee et le progrès de la sculpture et des arts 
.ques en France et en Europe, 
.s croyances religieuses des Gaulois ne firent pas 
Ire chez eux le goût de la reproduction des beautés 
i U nature. Les Romains conquérants de la Gaule ont 
iasé dans les monunients que nous voyons encore, la 
lee de leur civilisation avancée qui donna naissance 
l'art $aUo -romain dont nous avons, dans nos mu- 
es, de nombreuses productions, vases, bijoux en or, 
^res, pierres gravées^ etc. etc. Le christianisme pro- 
da de l'art des Romains dans la construction des 
'emières églises d'où vient le nom de alyle talin. Après 
6 dévastations des viiie et ixe siècles on introduisit, 
lUS la réparation des basiliques latines incendiées, 
1 style mixte qui s'inspira de formes orientales et 
l'on a appelé Vurt roman. 

Au xiiie siècle, en même temps que l'ogive remplava 
plein cintre dans les monuments , la sculpture et la 
ituaire en particulier, cherchèrent une voie nou- 
ille. Le goût s'épure, les poses sont plus naturelles, 
modelé plus vrai, les plis des vêlements plus sim- 
ei et moins raides. Les artistes se multiplient, les 
[lises, les châteaux, les palais remplacent les anciens 
liflces croulants, étalent leurs spendeurs variées, 
urs bas- reliefs, leurs peintures sur verre, leurs 
iiaux, etc. 

Au XI ve siècle, les ornements s'amaigrissent, les fl- 
ires sont plates et peu modelées; il y a, pour ainsi 
re, dépression de l'art. 

Au xv« siècle, la statuaire se distingue par la finesse 
1 modelé dans les têtes et les mains des figures, et par 
sxpression des passions humaines. 
Les grands artistes de l'époque sont surtout connus 
ir les mausolées qu'ils ont composé» «,\.^x^>a^fe%> 
On doit citer, parmi le» œu\tca t^vnaxo^iaîcî^î^ ^n^.W' 
ècle, le porche de Sa'mlriiwmaMiA'NxaR^^'^^'»^'^'^ 
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ivée en France. Mais nous avons, au musée 
5t à la bibliothèque Impériale, de précieux 
le cet art antique. Le plus estimé de tous 
. camée représentant Tapothéose d'Auguste, 
ins le trésor de la Sainte-Chapelle, où pen- 
mps il passa pour le triomphe de Joseph. 
qutj l'art de pétrir et de façonner la terre, 
* par la cuisson, ne s'est élevée au-dessus de 
on d'ustensiles grossiers que vers le xive 
(80, Bernard Palissy, retrouva, en France, 
e l'émail. Le musée de Cluny, celui du 
le la manufacture de Sèvres possèdent des 

vases de ce maître. 

fabrique de Sèvres, devenue établissement 
50, que vous pouvez apprécier les progrès 
ramique français. La collection précieuse 
les soins de M. Bronguiard est unique dans 
l a rassemblé les poteries de tout genre, les 
\ françaises et étrangères, les modèles des 
iqués à Sèvres et les œuvres principales des 
i ont cultivé avec le plus de succès la pein- 
rcelaine. 

nr verre. — Les peintres -verriers tiennent 
rang parmi les artistes au moyen âge, épo- 
elle cet art fut particulièrement encouragé 

Au xvie siècle, les productions de la pein- 
rre s'élevèrent à une grande perfection, 
erons, comme les œuvres les plus admira- 
^eiire conservées à Paris, les vitraux de Ni- 
igrier et d'Angrand le Prince à Saiiit- 
i-Mont, ceux du chœur de Saint-Méry, les 
le Saint-Gervais par Perrin d'après les car- 
sueur et les grandes roses de Notre-Dame. 
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.tn sur la présentation de leur p 
éS ne trouvons pas à la galerie du Louv 
dxelles, à Munich et à Dresde, les pr 
, de l'art de peindre. 

i-'arl brillait déjà d'un vif éclat en Italie < 

landres avant le xvie siècle; c'est de Jean 
date la première époque de l' école francs 
çois Ur attira à sa cour le Primatice, L 
Vinci, etc. Clouetse distingua dans la science ( 

Au XTii« siècle, Le Poussin, Lesueur, Claui 
Lebrun, Valentin, Mignard, Bourguignon, Jouvei 
pel, contribuèrent à la «loire du règne de 1 
Ce sont les illustres fondateurs de l'école 
Yan der Meulen, peintre des batailles de 1 
Philippe de Champaigne, enrichirent la Fi 
seconde patrie, d'admirables productions 

Au XVII le siècle, la puissance de l'art s'al 
la grandeur du pays; les peintres Vanloo 
Lancret, Boucher etc., etc., tombèrent dai 
tion et le mauvais goût. Joseph Vernet, G\ 
marchèrent dans les bonnes traditions, n 
Louis David , chef de la nouvelle école , qu 
vons le retour aux études sérieuses, à la i 
rection du style et à la pureté du dessin 

Cette école n'est pas exempte de défaut, 
qui sont, pour ainsi dire, la conséquence ( 
lités, de la raideur et une tendance un pei 
matique. Cependant, les ouvrages de David 
de Gros y de Guirin,[ûe Gérard, se distinguer 
vation du genre, la conception, et la coi 
dessin. Plus tard, les puissantes composilio 
de la couleur se trouvent à un degré supt 
Gèricauit et Prudhon. 

Dans ces derniers temps, l'école français* 
à se frayer une route nouvelle, et nous a\ 
tir de ses cfforis des œuvre» A'uw iu^'.yWç^. ' 
FM^éne Delacroix, Paul Dctaroche^ Horace \ 



llUtJUllo uuiiw .*. p, ^ 

que commence la période des peintres d'Italie, i 
«'lève, le GioltOj jeune bercer, le dépasse; il ouvre i 
>()ie nouvelle dé^a^ée des entraves du style byzan 

LÉONARD nE Vinci, dont le îrénie pénétra le se< 
de toutes les sciences, poi^le, in^fénieur, matbém 
cien, musicien, etc., marque sa place au Louvre 
cinq toiles, cinq chefs-d'œuvre, sous les n<»480; & 
Jean Baptiste; la Vierge aux Rockers, 483; Saint e-Anm 
Vierge et Jésus, 481; la Betle Ferronntère^ 483; et la 
coHâe, 484, dans le Salon Carré. 

Du PithrciN, le maître de Raphaël, nousavoi 
Madone^ no 443; une Vierge Glorieuse^ no 442, Salon Ci 

De CoRRÈGB, nous possédons le Mariage de Sa 
Catherine^ no 27 du Salon Carré ; le Sommeil d'Àm 
no 38 du Salon Carré, œuvre d'élite du grand artis 

Rapqabl, le peintre divin. ofrk*e à notre admin 
douze toiles, parmi lesquelles nous signaleroi 
no 385, Portrait d'un jeune homme; le no 383, Saint-l 
terrassant l'Ange des Ténèbre», n» 385 du Grand Si 
la Vierge au Voile, no 372 du Salon Carré; la S4Ùni 
mille, no 377, Salon Carré, acheté, par Franvois l 
duc d'Urbain. 

— - 1^ ~«:««o Ho In nnnipiir et le matt 
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equel il n'a pas été surpassé. Nous citerons le 
miêêu Totnbeau, no 463 au Salon Carré ; le Couronne- 
'Épineêj no 464 au Salon Carré; ce dernier tableau 
la date de 4533, le Titien avait alors soixante- 
ins. Les Portraiti d'hommes^ no 473 , 472 et 474 au 
Carré; celui de la Maîtresse du Titien , n© 47^ au 
Carré; la pureté du dessin, la chaleur du coloris 
€ cette toile un chef-d'œuvre complet. Malheu- 
it nous ne possédons pas une seule des grandes 
>sitions du Titien, 

ni à Pacl YRRONÈsEf l'autre maître illustre de 
! vénitienne, nous sommes mieux partagés. Ce 
artiste avait l'habitude de représenter, dans ses 
)ftition^ , les personnages célèbres de son temps. 
, sur la toile, si vaste, si brillante de lumière, 
}ces de Cana^ nol03 du Salon Carré, figurent Char- 
lint, son rival François 1er, la reine de France 
d'Autriche, la reine d'Angleterre Marie la Catho- 

etc.,etc. Paul Véronèse lui-même, s'y est repré- 
jouant de la viole, accompagné du Titien et du 
et. Paul Véronèse , auquel on peut reprocher des 
ronismes de costumes et d'architecture, brille 
tous par l'élégance, la largeur du style, et la 
)arence de la lumière. Nous avons encore à citer 

la Madeleine, Salon Carré, la Cène avec les Pèle- 
'Emmaûs, no 407, et la Vierge Glorieuse entre Saint 
j et Sainte Catherine, no 400. 
ra, Vèlasquez et Murillo sont les maîtres de l'école 
noie ; ce dernier est surtout représenté dans la 
e. 

ioration des Bergers, de Bibera, no 553, Salon 
, est le seul tableau de ce peintre si fécond que 
possédions; par bonheur, c'est un de ceux dans 
3ls il est parvenu à modifler le caractère emporté, 
de son talent, en s'inspirant du clva.^c\svft.^^'^\sc!^- 
taliens. 
sfMâj, J'émule de Bem\)T;xwâlV,^^^wv\n>t^^^^'* 



II l'cyut les leçons tie imu.>«, y,^,^ ^^ 

colles (le Vélas(|iiez. Sa Conception de la Vierge, no 54 
Salon (^irn's a été achetée 700,000 fr. aux héritiers t 
maréchal Soiilt. On admire surtout les têtes des anj^f 
Les amateurs du talent de Murillo et nous dirioi 
même les connaisseurs, n'estiment pas moins 
Sainte Famille, no 548. Son Jeune Mendiant, no 551, est i 
délicieux chefrd'œuvre du genre. 

En peinture comme en philosophie, nous avons ] 
écoles spiritualistes et matérialistes. Les uns ont ch< 
ché l'idéal , d'autres ont préféré la reproduction rée 
de la nature, et quelques-uns même de la nature t 
viale, par prédilection. 

Nous venons d'admirer les chefs-d'œuvre des éco 
italiennes et espagnoles empreintes du sentiment ] 
ligicux du siècle de Léon X , reflétant pour ainsi d 
l'ardeur du soleil viviûant de Tltalie, alliant à ré< 
du coloris la pureté des lignes : c'est Técole de Tidt 

Nous entrons maintenant dans la partie r^r 
aux maîtres des écoles flamandes et hollandtùêea, n 
sommes au milieu des réalistes ^ comme on dirait 
jourd'hui. 

Les qualités admirables du pinceau de ces artisi 
-'- * »"» *''^n» ^^Anfnndre dans 
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et Van der Meulen^ voilà les grands, les illus- 
nds! 

IX petits^ qui ne le sont que relativement au 
s choisissons dans la foule de ces ingénieux 
»Ies peintres, les noms célèbres de Girard 
trg^ David Téniers, les deux OstadCy Pierre 
trel Dujardin, Metzu, Ruygdaêl^ HobhetM^ Pierre 
wwermans, Paul de Potier^ Van Huysum; com- 
■es méritent l'admiration des connaisseurs ! 
k , connu aussi sous le nom de Jean de 
t regardé comme l'inventeur de la peinture 
lé à Liège en 1370, mort à Bruges en 14dO. 
s les plus estimées de ce maître sont aux 
in vers et de Munich. La Vierge au Donateur, 
la seule toile que nous possédions. La naY- 
Bsin et la fraîcheur du coloris sont les qua- 
ictives de ce grand talent. Il existe de Jean 
de vastes compositions, entre autres tes 
H les Vierges de l'Apocalypse adorant l'agneau^ 
me plus de 300 figures de 12 à 44 pouces , 
lirables de sentiment et de naturel, 
oit être considéré comme le chef de l'école 
c'est un titre qu'on ne saurait refuser à son 
teur ( son œuvre gravée reproduit près de 
\ compositions) ; aux célèbres disciples qu'il . 
dont Van Dyk est le plus illustre entre tous ; 
merveilleuse souplesse de son talent, éga- 
périeur , soit qu'il peignît l'histoire , le por- 
ïaysage, les animaux et les fleurs. Aucun 
a surpassé la magie de sa couleur, la har- 
Bon style et la grandeur enthousiaste de ses 
\ compositions. 

lÎB-d'œuvre de Bubens sont à Anvers, sa pa- 
;>tion. On montre dans la cathédrale la Dt«r- 
roixy et au Musée, le CKml tx^ ^'k^x^'^j^^^ 
oiJe est la plus aàtmtèfc. ,^^ 

re, la galerie de m«L\c\^ cifecoNfefc^cw Q5i«N 



no 460, le portrait de sa seconde femme, Hélène torman 
Fuite de Lolh , i»" 425 ; la Vierge aux Innocents^ no 42i 
Portrait du baron de Vieq, no 548. 

Riibens, né à Cologne, en 1577, avait fait de fo 
études litt«3raires. Il passai une partie de sa jcuness» 
Italie, entraîné par sa vocation pour la peintur 
fut comblé des faveurs de la fortune et mena 
grande existence. On voit encore à Anvers les ves 
de son habitation. Le gouverneur des Paya-Bas, 
chiduc Albert et rinfante Isabelle, son épouse, lui 
lièrent, à la cour d'Angleterre et d'Espagne, d'im 
tantes missions diplomatiques. 

Van Dyky le disciple de Rubens, naquit à Ai 
en 1599, et mourut à Londres en 4641. Sa prodig 
facilité pour le portrait lui permettait d'en 
plusieurs dans une journée. Ce fut le genre 
lequel il excella; aucun de ses rivaux ne l'em 
sur lui en grâce et en distinction. Ses portrait 
un charme tout particulier. Le plus magniflqi 
celui de son protecteur Charles 4er, de grandei 
turelle, no U2, au Salon Carré. Arrêtez-vous t 
Francisco de Moncada, général espagnol à che* 
*»niivert de son armure, n© 446; devant cette 
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uveiiir de cette belle carrière brisée par la mort 
prématurée de Van Dycit, à l'âge de 42 ans. 

Rembrandt y fils d'un meunier, sans instruction, n'a 
pas connu d'autre maître que la nature. Ce qui lui 
manque, c'est le goût et la grâce ; mais qui a poussé 
plus loin la magie de la couleur et la vigueur de l'ex- 
pression ? aussi ses toiles admirables, vues à leur véri- 
table point, s'illuminent tout à coup et produisent un 
effet prodigieux. Les chefs-d'œuvre de Rembrandt 
sont la Ronde de ««*/, à l'hôtel de ville d'Amsterdam ; 
la Leç4m d'anatomiey au musée de La Haye, etc., etc. 
Cependant nous possédons de lui des toiles qui ré- 
\èlent tout le prestige de sa manière de peindre : 
Lange Raphaël quittant Tobie, no 404 ; les Quatre portraits, 
nos 412, 413, 414, 415, qu'il a laissés de lui-même, re- . 
présenté à différents âges de sa vie; le Ménage du 
menuUier^ no 440; enfin lai Pèlerins d'Emmaûs^ no AQT, 
d'une couleur transparente, d'un ton puissant et 
harmonieux. 

Philippe de Chanaaigne, contemporain de Poussin, a 
passé pour son éleve« mais il a été plutôt son condis- 
ciple, si l'on remarque qu'ils étaient à peu près du 
même âge; il vint à Paris en 4621 et s'y fixa. Quoique 
né à Bruxelles en 1602, Philippe de Champaigne, devenu 
professeur et directeur de l'Académie de Peinture, 
appartient plutôt à l'école franyaise par ses études 
et la sévère correction un peu froide de son style, 
qu'à celle de Rubeiis. Le musée du Louvre et nos 
églises se sont enrichis des œuvres de ce maître, supé- 
rieur dans le genre du portrait surtout, n'eût-il laissé 
que ce magnifique et imposant Cardinal de mchelieu, 
qui vous arrête de son regard dominateur et profond! 
(DO 87). Sa piété paternelle et son talent se trouvent 
réunis dans cette belle toile, no 83, qui reQté»»\Vs^ 
deux Religieuses de Port Roflal, Yvwkfe feSissçAsifc ^>» ^aKw\^ 
de douleur, c'est la fille du ^taw'^ \>^\\v\x<ii, >^'^'^'^^,^ 
prière. Nous avons de \grattdc* çotKÇQ^>ssos»'» ^ 
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tle l'éi'ole fraii\'aÉ»c: la Pû^ne de Ji^us^ ii* TT; ïe Heptis 
ûhtî SimoA k Phiirisitti, no 76 ; I© Chml mori éienâu ^nr 
te iiaceiUt no 79^ Salon Carré, Celle dernière compo- 
fiilioii noua muntre loutfis Jes qualHëa du talent de 
rarlïHie. 

rail dcr Mcufeaj compatriote de PhîUppe de Cham- 
tïîii;iiLPf uppcJu à PaHâ parCol1)ert, devint le peintre 
de& fîupi'ï'eîj de Louis XIV, qu'il affompaara dan» 
toiitf!^ ^t^9< campa ^it'g. Il ('xccll ni t datiâ la ppuitiire des 
chevaux ; î\ [a piitre de Lebrun, il p^if^nit ecu\ que 
nou.+ voyons ilaiiâ les tmiaillea d'Aliîx.andiM?. 

Van (Itîr iMeuli!!! a oniû de ffraque» les tmia réfeo- 
loîrûfi Jpfl InvaliilcB* Le musée de Versailles contient un 
[Ltaml nombre de &ga tableaux de bataille. Noua avon» 
de lui au Lo4ivi'e \' Entrée de Louk XJVel de Marie Tkèrènt 
& Art^» f I» 1667, jioUÈ le n" aOi ; c'est un ehef-d^(jeuvrc. 
Un cùTtiM près le canal de Bruges t qq 306 { la Prm it 
liiHitn, \i<f aïo, 

Lps Petite fiamajidsf dont nous allons admirer lei 
(l'iivrf^â, àf. aotd Ëurloul attacliéfl il la reproduction 
exacte de la vie commune et à Tîmitation de la na- 
ture morte. Leur peinture atteint un tlni d'exéeulîOn 
incomiurable. Cette derniùre quai il u a uH ont fut le but 
de \e\\n études et de tous teur^ eETorti^ bien pluâ que 
le choix des j^ujets^ l'élévation de la pensive et l'ara- 
pîeur du fliyle* 

Gèrutd 0£fiy, né â Leyde en l6Ja, est au premier 
raii;^ de cette éeole^ Noua avons lieu ce use m eut une de- 
sci^. toiles les plus parfaites : la Fetume hydropîqoê, W iSI, 
que le musée dnlL h la générosilé du rmrèùhat Claudel ; 
tuiiles le^ ijualiléâ du ^eni'e se trouvent au plus haut 
dewi'é i-éunjiîfl dans ce cadre ûa petite dtmenaion, le 
eliarme et le aentlmetLt de la cumtïoâîtton^ l'éclat '' 
M it/mîére, ie style des vêtements et de la draperie 
atépmmon de riniônmi: Quant k V't^ittulvy 
^oiv, le premier entre fou», n'a pa& éVè v\\x 
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ucture de la Bible^ no lao; V Arracheur de dents, no 128 ; 
\e Portrait de l'artitae, no 130; la CmMére hollandaise y 
no 125 dans une manière moins distiguée, sont autant 
de petite chers-d'œuvre. 

Terburg^ presque l'égal de Gérard Dow, dans le 
même genre, a créé des compositions plus grandes et 
bien plus estimées que celles que le musée possède. 
Les amateurs n'ont pas oublié son tableau du Congrès 
de Westphatie, adjugé au prix de 45,000 fr. à la vente de 
la duchesse de Berry. Le no 526, un Officier offrant sa 
bourse à une jeune femme; les municiens des no« 527 et 
528, sont des œuvres que la prodigieuse habileté du 
pinceau mettent au premier rang. 

Tenierst dit le vieux, né à Anvers (1682), produisit, 
pendant sa longue carrière, une multitude de tableaux. 
Les galeries célèbres de Munich et de Dresde, les ca- 
binets d'amateurs en possèdent un grand nombre. Ces 
ouvrages sont difDciles à distinguer de ceux de David 
Teniers, son flls, dit le jeune. Tous deux ont adopté le 
môme genre : les scènes de cabaret, les fêtes villa- 
geoises. Nous avons sous les no» 518 l'Intérieur d'un ca- 
baret; 512, r Enfant prodigue butant avec des courtisanes; 
514, la Tentation de Saint-AntoinCy et tout à côté le Ré^ 
nsotUeur, 

Pierre de Breughel fut le peintre de fleurs par excel- 
lence ; Rubens lui conûait la peinture des fleurs dans 
ses tableaux. La finesse et l'exquise délicatesse de sa 
touche le fit surnommer Breughel de velours. Voyez 
les no» 58 et 59, la Terre et l*Air. il y a eu trois géné- 
rations de Breughel, tous trois célèbres. 

OstadCy Adrien, frère d'Isaac, qui fut son disciple, 
flgure aussi au premier rang de e«tte école féconde. 
Le Haitre d'école, no 370, est le meilleur tableau que le 
Louvre ait de ce maître. 371, le Marché aux poissofut^Vd^^ 
les Portraits de sa famille, «oui Cl*^ ^\w\.\ffi«ik «sâc!kRN<^^. 
Haut vous recommandons de wwv iT^T^V^aaR^^^îSS*" 
no 977, et le Canal hollandai» co«veri de lUftw-» ^'^ '^^* 
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Mcisu, Le ))Jua célèbre deâ ^lëvafl de Gérard Do>^^ a 
iri-v^eJLeutfâ toiled au Lou\tCï 1^ P^^ esUuaée eâl le 
Marché sut ktrhsà d* Amsterdam, aouB le n^ 392^ 

llHif^diiël, le plus grand peiutre de payaai^ea <le Técote 
njim:uuii>; stîA cjeuvit» neâpïrent Ja mélancolie du ciuJ 
^ii|ioi*eux ileaa patrie* Les qu:iHlt5â de ce maîlre ee ré- 
V rlrnl loules diiiis les n» 472, k- ZfjiùfE^rt ; 473 Je Cmp dt 
^Qitii i M\^ iiue Tempêté sur iea plega de Eoliande. 

t^itrtc iie îlQogy le pcînirtj dliiléricur pur exceUein:c, 
où il ^ui Uilroduire Ja luniièi^ avec une |>erfeetiou 
t^iLia l'Lvale; voyez pour voua en <.^ouvaïni:re les iia*3â3 
cl 224. 

Van IliitjsNtH, l'i^iuiile (le BreuiiUcl de velours. La pâ- 
te tic ûs i^t\ nia lire avait fiiiniHâ toiiâ ivi tict^rcb de la 
nahu^ ùaii» l'art de rcndi'e le veloulâ des fruilu et 
l'édal du culcri^ dcâ fleura; les ud* ^X% el 340, élalenl 
uvi*(^luxe la ma^ie de sa ptûdure. Sca pnymi^ea, bouh 
le^f i;d9 âji, ^;i2, 3;i3 el 2^14^ [i oiU jm un cliarme moi m 

Noua gommr^ loin d'avoir i>amù une revue com plate 
de ia h-^lou fameux des PttH« ffttrftsfids. Le llvrel du 
uin^c ^ la main, vous vuu:3 arrêterez dovatit loa 1a- 
tdeani^ de marine de Backa^^en, les paysages de Vwn 
der Vdde, de Gaip^ d«i Wsjnantfi, de Bergkcm^ les eUocs 
de r a val crie de U'ûMWfrmunv, etc., de , etc. 

L'Kr.oi.K paAff^AiSE. Noua enlroni dan« la parUo r^- 
gCL'vce au}i ii^uvrc^ de uOêï '^-andâ maîtres. Lee qualités 
de alylc qui dli^lIuEfuent noire (.^cole, indiqueni qu'elle 
puisa seô preinitrcB inspiration* el sa manière de faire 
au\ tiourcGS finaud ca de ritaUe. 

Je&tt Caaaia^ auqnol remonte, au ivie siècle, la prfr- 
in\h*& tre lîe Tceoie fi-anyaiiie, comme trous Tavoi» 
déjà dit, naquit eti Iï30; il tut surnommé le Mtekti- 
Ange fratfçait: son /Hgenifnt detaier lui a «me doute valu 
l'e fifif? fie ^îoi)^*, c'est nusfti ton œuvi« eâpitale. Le 
fixant n el la couleur, rimpovtattce Cte \tl tttVRV'ï^^^î^swt 
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e i>ar le sentiment du goût. L'harmonie qui 
toutes les parties de cette composition justifie la 
e renommée de Jean Cousin, qui excella dans la 
ire sur verre et dans la sculpture. Les traités 
I laissés sur l'art de desseigner et le Livre de per^ 
e^ sont encore regardés comme classiques. 
iaê Poussin naquit aux Andelys, en 1594, d'une 
e pauvre ; ce fut à Rome que des études pro- 
s et la pratique de l'art développèrent son talent 
levèrent à la perfection. La puissance de son 
nation et la beauté de son expression, le firent 
mmer de son temps le peintre des gens d'esprit, 
distingué dans le paysage historique que dans 
>ire, toutes les qualités supérieures du génie et 
nceau de ce grand artiste se trouvent réunies 
le Déluge; les Bergers d'Arcadie; le Triomphe de Fiore^ 
1 Jugement de Salomon. Les iMlres du Poussin, pu- 
; en 4834, se lisent avec beaucoup d'intérêt. 
tde Gelée y dit le Lorrain, naquit à Chamagne 
;e8), en 1600; ami et compagnon du Poussin, ils 
«nt ensemble à Rome. C'est à ce séjour, au mi- 
les œuvres des grands maîtres italiens dont il 
lira, que nous devons ce talent inimitable dans 
inture du paysage et des marines. Aucun artiste 
iroche de Gaude Gelée dans l'art de reproduire 
ns chauds, dorés, éclatants de la lumière ; le soleil 
ine ses toiles; c'est vraiment un prodige! Admi- 
« vagues de ces trois marines (no« 163, 164, 163), 
:hi8sant à leur surface les derniers rayons du so- 
ouchant. 

oique lestableaux les plus estimés de C/aud^ soient 
ranger, et particulièrement dans la galerie des 
de Devonshire, qui publièrent le Liber veritatis, sur 
il ce peintre faisait un croquis de chacun de se& 
aux, il en reste assez au Lou\te \>o\xt ^Q\s\fev\^ 
uneni Vbonneur de son grand nom, \fc Vaisa^*- ^>j' 
m Ikux petits tableaux aux cadrea rond»» ^'"^ ^'^'^^ 
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176, la Vu( dit Campa Vaccixo à Rome, une Danit 

Ëuxfafîie Ltsti^r, comme te PoiissEn, qui l 
rmîCii> t'ul Tun iJes fondateura de Técole franc 
naijuh ik Paria en i6i7. et mourut à l'âf^e de 
ilau^ nii doître do Cliorlreui, futLiaii^ des îi|] 
deâ lionimi^â. Leâ pft^t'icuâe^ qo^litéa dç son 
lui tirent dooner le surnom de Hapheil françah^. 
(k t;«Ë l'OLdemporuinâ illudlL'ea n'a surpassa Ja 
In vi<:uc-in\ lu miblc»âe et fa diallndlau de aot 
au^j 1>ieii ipie riiabile dIspoAÎtion de ses sujo 
viti^Nrois laMiaux de ià me de sttini Bruno^ qii'il 
[tmtv le* c'ljarU"eu\, miit Gemain cl jm/uî Protaiâ^ 
likitîion de sami Paui à AJhinef suffira jcut h ta i;ii 
Lejiaeitr, 

Chartes Lehrus, né k Parb en ICIO, enl |>our 
ftii'oJas Pousitinr Sou prolet-leur fui le rardînaJ 
rm, qui Je T>i'^!^nta h Louis XIV. It devint peit 
Toi ^X joull de la faveur de ee prlnee, gui Un co] 
ïieiuturppi ri*'s valons et de la jurande galerie d 
Haillffi. Lelu'tiu dijU^nidna Louis XIV eî Coll>erl 
dep fiVolc frJUv;M?^c de Bome. ]udép4>iidamni 
Veifiaîlleiîj où Leùran ii'^tic eni'opc û|U'èâ son t 
nous avons au Louvre lei^ Btilaities d'ÀieTondre^ 
eompo^iliouïi^ la Dêfaitû ûa Msxinn; ta Madeli 
Yhrge uppr-fiant k rfpsi de l'eufant Jésus. On r^ 
daut» Uàrun Iv.A \va.û\UnnA d\x Poussin : mais il 
d'i^Udaue^ si Ton peut s'eîtiujmiT ainsi, que d 
1iou, |>iU!4 iHialuleL^ que île !U'nUnieut> ou rce 
ni lui \c [H'iidïT nfllriel, pManV son i^oùt cl sa \ 
aux ilÙ!^ir«, niu caprioi'g du maUre. 

Vomi, m^ h TnvÏA en ïrtsa, lucrite une menti 

fùt-cù )/uf pour a;<ur clù le inaîlpe de LeflUf 

Lf^hruih dv Mt^nai'ii, efr,» ntc; sûïv mftiUtur t 

*7tf Lottirti fiât wie Prèsent<Um mt Temple \\ 

P^Y^mhT peintre de Louis XIU, qui ptftnuiX ôa 

^^roiis de pastt^t. 
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Pierre Mignari, élève de Youet, naquit en 1610; il 
jourua fort longtemps à Rome, ce qui le ût appeler 
Romain, pour le distinguer de son frère, artiste de 
aucoup de talent ; il fut nommé, après Lebrun^ di- 
eteur de l'Académie de peinture. 11 excellait dans 
portrait; il nous a transmis les traits des grands 
tînmes du siècle de Louis XIV. Son coloris vaut 
ieux que son style un peu maniéré ; c'est la qualité 
plus solide de son talent. La Vierge présentant une 
eppe de raisin à l'enfant Jésus^ et sa sainte Cécile, toutes 
!ux au Louvre, sont fort admirées. 
Cette magnifique école française du 17e siècle s'en- 
velit avec lui. Ses traditions, ses fortes éludes furent 
irdues pour l'école affectée, de mauvais goût, dont 
atteoM., coloriste distingué, est le seul artiste peut-être 
mt le nom mérite d'être conservé. 
Une transition cependant fut ménagée par Greme 
lire cette décadence et la renaissance de notre école 
oderne. A la naïve simplicité, à la modestie tou- 
lante et à la grâce infinie et toute particulière du 
yie de Greuze, on reconnaît, comme à sa couleur 
[nple, fine et vraie, qu'il travailla à peu près sans 
itre direction que celle du sentiment qui lui était 
'Opre. Le Père de famille expliquant la Bible à ses enfants^ 
iccordèe de village; La Mère bien-aimée^ etc., etc., sont 
; délicieuses compositions qui assurent à leur auteur 
16 place distinguée dans l'école française. 
L'art, nous venons de le voir, s'inspire de la gran- 
(ur de son époque ou s'affaisse avec elle. 
La révolution française, semblable en cela à la ré- 
rme du xvie siècle, alluma les grandes passions, 
éa dans toutes les classes, dans tous les partis, des 
I vouements sublimes; sur l'échafand, sur les champs 
! bataille, partout, la foi et l'amour de la patrie en- 
Qtèrent des héros. L'art ne pouvait resUt ^\Qv<^^%âX!k»» 
uleur, maniéré» aux lueurs de ce \o\caiv. 
7e8t à louis David, élève de Vici*, <v\i\, \\jX «»a{»^> 



Sa vocal ion et :^i's étuut^, ^- 
but moral (|u'il se proposait, l'éloigu,.. . 
religieux Ce fut l'iiistoire de Rome qui l'inspira, ov.. 
tableau du Serment des Horaces, qui lit événement, 
marqua son début dans cette carrière de la pensée et 
du jirand style; Brutus «jouta à sa renommée, Socrale 
buvant la ciguè est peut-être son œuvre la plus com- 
Iilète ; enfln \ Enlèvement des Sabincs et le Léonidas éle- 
vèrent au premier rang sa réputation. Nous citerone 
encore le Couronnement, que vous verrez dans la galerie 
de Versailles ; c'est assurément son meilleur tableau 
oHiciel. David eût excellé dans le portrait; celui qu'il 
a laissé du Pape Pie VII en fait foi. Dessinateur savant, 
sé\ère, correct et exquis, il manque peut-être des qua- 
lités que cette préoccupation presque exclusive deva' 
substituer au sentiment précieux de l'originalité e^ 
la vie. 

Gros (Jean Antoine), naquit à Paris en \T7l,ir 
d'abord dans l'atelier de David, dont il est » 
tablement l'élève le plus célèbre. Qui le cro' 
fut réduit pour vivre à interrompre ses ' 
iaii-e de la miniature ! lui, le peintre v 
m'andes pensée», au style ample, \art — 
iftand coloriste, le savant, le viiioure 



rendit à sa Toctflion, ei trro»j enn-eeu vam- 
Rome, y reprit le cours de la carrii^'Ve qu'il 
lustrer par les chefs-d'œuvre que vous avez 
yeux. La Peste de Jaffa, achevée en 1804, pro- 
plus vive sensation. La Bataille d'Aboul<ir?.\\\\\i 
ce chef-d'(cuvre La liataille d'Eylau, moins 
a cependant les qualités les plus éminentcs, 
m reproche à l'auteur d'y avoir un peu abusé 
lissante facilité de pinceau. Gro» aborda un 
.ouveau pour lui en exécutant le tableau de 
/er et Charles Quint visitant tes tombeaux de Sa'nt- 
n doutait du succès ; et son succès en fut d'au- 
ts grand; il s'était élevé à une hauteur nou- 
n 1835, Cro« termina les peintures qui décorent 
Ole de Sainte-Geneviève ; nous en avons parlé 
visite du lie arrondissement. Cette immense 
Il le dernier sceau à sa célébrité. Gros, l'homme 
!ux et robuste, cédant aux chagrins excités par 
uste critique, a tranché volontairement le fll 
le qui promettait à la France de nouveaux 
'œuvre. 

et-Trianon naquit à Montargis en 1767, fut élève 
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rOveiisp, tondre et m('^lancolique de Girodet. E 
HévoUe du Caire lut connue ol e\c?<rulée avec une el 
une verve, un élan extraordinaires. Ce fut la de 
grande composition de Girodel, La maladie qui 
nait ci l'aisance dont il jouissait réloignèrent de 
active. Homme d'un esprit délicat et aimable 
d'une sensibilité exquise et d'un cœur voué auj 
sahces intimes de l'amitié, sa mort fut un deuil ] 
Gérard est né à Bome en 4770; c'est encore a 
çons de David et à ses encouragements que nous < 
ce grand artiste. Il travailla longtemps avan 
montrer; mais son premier tableau, le A^/i«at' 
nonça un grand peintre de plus. Sa grande pag 
Bataille d'AusterlUz, (uuvre d'un mérite émineni 
la fois un morceau historique. Au retour de Vt 
tion. Napoléon dit h ses courtisans, après avo 
miné ce tableau : « Allez, messieurs, allez voir < 
nous étions à Austerlitz ! » Le duc de Wellingloi 
h. Gérard, i\n\ refusa, une somme coiisidérabl 
tableau. V Entrée d'Henri IV à Paris brille des q 
qui distinguent ses meilleurs ouvrages. La g 
s'est emparée dans toutes les proi)ortioiis de» p 
nages principaux, dont la singulière beauté d'c 
sion a fait des modèles clasBi([ues. Gérard fut le ] 
de imrtraits de l'époque impériale ; dans ce ge 
n'a rien laissé de plus parfait que la Sttinte-7 
destinée à l'oratoire de M. de Chateaubriand. 
Guérin, né à Paris en <778, est loin de ses 
dont nous venons d'analyser le talent ; il a cep 
joui d'une faveur toute particulière. Son avéi 
dans les arts date de son Marcus Sexlus; la PI 
cette époque de l'imitation de l'antique dans les 
eut un succès prodigieux. L'éclat de la couleui 
tablfiau a disparu^ il est aujourd'hui d'un ton 
et fais. Le clwfHl'œuvre de Guér'mc'eftV, w 
J:!^în' ^'^'"^ ^^^»/tf«/ les récits d'Ênie, Ia «Âçft 
"^^"éfurcs, renivremeni voluptueux dft \a \i 



BEAUX-ARTS. 79 

.lionnete froideur historique (['Énée, la 
■ndeur du paysage, Téclat de la couleur, 
int des qualités réunies au plus haut 
îtle œuvre, et qui attestent les grands 

uit à Cluny en 4760, pauvre enfant d'un 
& la douleur et à la misère, malgré son 
talent, méconnus de son temps. Sa 
rtifla dans la contemplation des chefs- 
iphaél, de Léonard de Vinci et du Cor- 
où l'amitié de Canova soutenait son cou- 
ids hommes furent à proprement parler 
■es. Prudhon a laissé un nombre prodi- 
, de dessins qui respirent les qualités 
! son pinceau, c'est-à-dire le sentiment 
D charme indéfinissable. Nous avons de 
son chef-d'œuvre, la belle allégorie du 
par la justice et la vengeance céleste^ ta- 
, d'une poésie, d'une conception et d'une 
le placent au premier rang de toutes les 
nière composition qui fut pour lui le 
le, c'est le Christ mourant sur la croix 
l'allégorie que nous venons de citer, 
de superbes portraits. Dans la même 
que un Portrait de femme, admirable d'ex- 
coloris. 

[uit à Rouen en 4790; sa vocation se ré- 
heure : il entra dans l'atelier de Carie 
rUorace et fils de Joseph, le peintre de 
buta au Salon par le portrait d'un Chas- 
ui fut très-remarque. On y trouve tous 
cette énergie de pinceau un peu fou- 
is tard devint le caractère très-estimable 
Le chef-d'œuvre de Géricault c'est le iV<i»- 
iuse. Ce tableau fit époque -^ il «(swVsn'^ 
» diBcussiona , ma\% \ft ^v\^vi a\^ ^'^ 
reconnut un talenl tf uu ot^T^ %jvi^feçSR>K« 
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dans cette œuvre qui fait naître les émotioi 
fortes. Ce jugement est acquis ai^ourd'hui 
coloriste et au puissant dessinateur de cette 
gubre. 

Léopold Robert, comme Géricault, s'aflVa 
traditions un peu froides et trop dramatiq 
colé de David. On retrouve dans l'ordonnai 
compositions, J'étude consciencieuse du Po 
coloris est brillant, l'expression des ûgures 
et mélancolique. Nous possédons au musé< 
sonneurs, qui firent sa réputation. Son œu^ 
admirée, les Pêcheurs de l'Adriatique, orne le 
M. Paturle-Lupin, qui se fait un plaisir d 
l'admiration des nombreux amateurs de 
sympathique. 

Le Musée des dessins renrerme une colled 
dérable et fort précieuse des crayons de J 
de Baphaël, etc., etc.; il est suivi de la ce 
gravures qui en fait partie. 



Le Musée de la sculpure, ancienne et mo 
pose dans les salles de l'intérieur des mari 
mables de l'antiquité échappés à la destr 
temps. En première ligne nous citons la Vi 
admirable dans toutes ses parties et sous 1 
pects; la Diane chasseresse; le Gladiateur co 
la Polymnie. 

Dans les salles extérieures qui prennent 

sur la cour du Louvre, remarquez P^rsèe 4 

âromtàt; le Wûon de Crotone, du Puget, le M 

français. Le Tombeau de Mazarin, pav Coyie^ 

•^y PAoràas portant Œdipe et rflomère, Cl» 

igroupe élégant de d'Amour et Ps^chty ^x Ç 



MUSÉE I 

GALERIR DES F 

Le grand mérite de 
art à l'étude de la n; 
CepeadaDt cette écoh 
plutôt qu'artistique. P 
voua en convaincre ai 
cipes sévères de la rei 
montré des qualités p 

Depuis trente ans 
dans notre peinture. 
de8 Flamands, des > 
avons étudié la natur< 
préférant un idéal c 
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ians l'ancien couvent des Jacobins, à Suint- 
as d'Aquin , les armes trouvées au garde -meu- 
e la couronne, à Sedan, enlevées à la Bastille. En 
ant dans la seconde cour, vous voyez l'énorme 
iîne avec laqueiie les Turcs barrèrent le Danube au 
égc de Vienne en 1683. La Salle des modèles contient 
jn assortiment complet d'armes à feu disposées de 
façon à suivre les perfectionnements de ces inventions. 
Un catalogue qui se vend à la porte donne sur les 
armures des indications historiques qui ne sont pas 
dépourvues d'intérêt. 

Le public est admis le jeudi et les étrangers, sur la 
pféseutation du passe-port, tous les jours de midi à 
quatre heures. 

THÉÂTRES». 

COMÉDIE, VAUDEVILLE, DRAME. 

A aucune époque le génie dramatique n'a manqué 
à la France. Mais c'est de 4680 que date, véritable- 
ment la création de la Comédie-Française. ( Édit du roi 
Louis XIV, 25 août.) Les comédiens de l'hôtel de 
Bourgogne, qui se réunirent enfin à la troupe de 
Molière, représentèrent les chefs-d'œuvre de Corneille. 
On sait quelle influence Molière, en possession de la 
faveur du roi, exerça sur l'art dramatique. Les farces 
ignobles, les théâtres de la foire disparurent, le goût 
épuré de la comédie française se fit sentir jusque sur 
la seène des théâtres d'un ordre inférieur. 

C't»t donc à MoLiBBB, le grand acteur, l'auteur im- 
mortel du Tartufe et du Misanthrope^ que nous devons 
faire remonter l'honneur de cette grande création de 
la comédie française et du genre élevé dans lequel se 
«ont illustrés après lui Rognard, Dancourt, Piron , Le- 
vage, Marivaux, Destouches, Beaumarchais, et de notre 

\ . Paris compte anjoard'hut \ \n^V-V[o\& l^Wvw ^^xs^^^ "^ 
bal ajoater les six de la banlieue. 






'v^i.'.V'^*'.^^^*'^'"^' 









-i^i^^w^rr^ 






>^*>'l^^ 















BEAUX-ARTS. 

i autant du drame et surtout < 

ii l'on veut, mais qui n'a )).* 

•nt que le vaudeville. La naissa 

A Guilbert Pixérécourt fui le gr 

.803. Le mélodrame tient ses assis 

illes de la Porte-Saint-Martin, de VA 

ikUeii et du Cirque, au boulevard d 

du Temple ). 

MUSIQVB. 

Dan8 la musique comme dans la p 
ont été nos premiers maîtres. Nous 
une revue rétrospective de la mai 



Rue Richelieu, deuxième arron( 

Prix des places : avant-scènes, 8 fr 
de-chaussée, de galerie, stalles de p 
6 fr. 60 c. ; premières loges de fac«, ( 
loges découvertes, première galerie, 
balcon, 4 fr.; stalles d'orchestre, or 
musiciens, 5 îr. ; deuxièmes loges, 3 ; 
des deuxièmes loges, 2 fr. 50 c.; troisiè 
parterre, 2 fr. 50 c. 

OPfERA-COMIQUB, 

Place des Italiens, deuxième arrG 

Prix des places : avant-scènes des ba 
scènes des balcons, 7 francs ; avant-» 
de la première galerie, loges de la i 
de face sans salons, premières loges 
Ions, 6 fr. ; fauteuils de balcon, 6 fr. 
de la première galerie, d'orchestre, 1 
mière galerie de côté, 6 fr.; avant-i 
mières loges, 5 fr.; premières loge 
salons, 6 fr. ; premières loges de ci 
baignoires, 5 fr. ; premières loges de < 
4 fr. ; avant-scènes des loges de la de 
3 fr. ; parterre, 2 ft*. 50 c. 

/. Les places prises ù*avance aax boret 
/J^éJttres se paient plas cher. 
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m DB l'Odbon (second théâtre français.) 
Onzième arrondissement. 

des places : premières de face, 4 fr.; avant- 
5 Ar.; baignoires, 2 fr. 50; balcon, 3 fr.; stalles 
jtre, 2 fr. 50; secondes de face, 2 fr.; galerie, 
; parterre, 4 fr. 

THÉÂTRE ITALIEN. 

passage Choiseul, deuxième arrondissement. 

les places : premières loges et deuxièmes de 
fr.; stalles d'orchestre et balcon, 40 fr.; rez- 
ssée et secondes de côt^, 7 fr. 50; troisièmes de 
r.; troisièmes de côté, 5 fr.; quatrièmes, 4 fr. 50; 
^ 4 fr. On commence à 8 heures. Les mardi, 
amedi. 

THEATRE DU VAUDEVILLE. 

Place de la Bourse. 

les places : avant-scènes du rez-de chaussée, 
'^es du foyer, 6 fr. 50; fauteuils d'orchestre, de 
loges de face fermées, loges découvertes, avant- 
es premières, baignoires grillées de face, 5 fr.; 
) de première galerie, baignoires découvertes 
4 fr.; premières loges de face, 3 fr. 50; pre- 
oges de côté, avant-scènes des secondes, 2 fr. 
>ndes loges de face, 2 fr.; secondes loges de 
r. 50; parterre, 2 fr. 

THEATRE DES VARlÈT&S. 

ard Montmartre, deuxième arrondissement. 

les places : avant-scènes du rez-de-chaussée, 
ènes des premières, 6 fr.; stalles d'orchestre, 
loges de la galerie, 5 fr.; orchestre, première 
deuxièmes loges de fajcfc, ^U.^ViSH»»\v^K5:^s*s- 
J fr.; deuxième» \o%ç» ^<& «feX^, ^\«^.w»^'^^^ 



u,M^it.x^,3 u.uiu|^iuuicauc, ifi il', au; ueUXlCl 

côté, 2 fr.; parterre, 2 fr. 

THEATRE DO PALAIS-HOTÂL. 

Dans le Palais-Royal, deuxième arron( 

Prix des places : fauteuils de balcon, i 
premières loges de face et de balcon, fa 
chestre, 5 fr.; fauteuils d'amphithéâtre, 
des deuxièmes loges, deuxièmes loges i 
gnoires d'orchestre, 4 fr.; deuxièmes le 
pourtour de rez-de-chaussée, 2 fr 50 ; troi; 
stalles des troisièmes, 2 fr.; amphithéà 
siemes et parterre, 4 fr. 50. 

THEATRE DB LA PORTE 8AI1IT-MA 

Boulevard Saint-Martin, cinquième arrc 
Prix des places : avant-scènes du rez-d( 
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; parterre, 2 fr.; premier amphithéâtre, i fr. 50; 
jme galerie, 1 fr. 

TneATRE DB LA GA1TB. 

Boulevard du Temple, sixième arrondissement. 

Prix des places : avant-scènes des premières loges 
et du rez-de-chaussée, premières loges de face, 5 fr.; 
baignoires, A fr.; stalles de la première galerie, stalles 
de balcon, stalles d'orchestre, A fr.; avant-scènes des 
deuxièmes, stalles de la deuxième galerie de face, 2 fr.; 
orchestre adossé, 2 fr. 50; pourtour, 2 fr.; deuxième 
imlerie de face, i fr. 50; deuxième galerie de côté, 
1 fr. aO; parterre, 4 fr.; troisième galerie de face, 
0, 75; troisième galerie de côté, 0, 50. 

THEATRE DR l'aMBIGU COMIQUE. 

Boulevard Saint-Martin, cinquième arrondissement. 

Prix des places : mêmes prix qu'au théâtre de la 
Gaieté. 

TBBATRE LYRIQUE ( Opéra-Natioual ). 
Boulevard du Temple, sixième arrondissement. 

Ouvert en 4847 sous le titre de Théâtre historique, est 
en quelque sorte une succursale de notre Opéra-Co- 
I inique où les jeunes compositeurs sont admis à faire 
I leurs premières armes; l'Opéra et l'Opéra-Comique 
I pourront y recruter des acteurs et des chanteurs de 
I talent. En ce moment l'ensemble des artistes est fort 
remarquable. 

Prix des places : Avant-scènes du rez-de-chaussée 
et de la galerie, 6 fr.; loges de la galerie, 5 fr.; avant- 
scènes du théâtre, A fr. 50 ; avant-«cène de& v'^'^'^^'^^^> 
fouteuils d'orchestre et de \a ^aVmfe , K Vc a ^ns^^ 
d'ordiestre, fauteuils du premier \iîi\c«vw^'^^^'N'^^' 



Ancien nn^.. 
drame militaire, la féerie ci .^ 

CIRQTE ne l/iMPÉRATRICB. 

Aux Champs-Elysées, premier arrondissement. 

Prix des places : premières, 2 fr.; deuxièmes, i fr. 

Exercices équestres, clowns, etc., etc., salle magni- 
fique, dans le genre du cirque Romain. N'esl ouverl 
que pendant l'été. 

FOLIES NOUTELLRS. 

Boulevard du Temple, sixième arrondissement. 

Dirigé par deux hommes habiles qui ont ame*" 
cette petite scène une vogue extrordinaire. Exe 
orchestre, ballets élégants et gracieux, on y î 
pantomimes d'un genre nouveau. On y er 
chansons comiques fort amusantes. C'est Ir 
la fantaisie. 
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THEATRE DBS FUNAMRULES. 

Joulevard du Temple, sixième arrondissement. 

illustré autrefois par le fameux Debiireau. On y joue 
e vaudeville, le drame et la pantomime. 

TBB\TRE BE\UMARCnAIS. 

Boulevard Beaumarchais, près la place de la Bastille, 
huitième arrondissement. 

* THÉÂTRE DU LUXEMBOURG OU de BoblflO. 

Bue de Fleurus, près du Luxembourg, onzième 
arrondissement. 

Très-fréquenté par la jeunesse des écoles. On y re- 
présente des drames, des féeries et des vaudevilles. 

THEATRE COMTE. 

Passage Ghoiseul, deuxième arrondissement. 

C'est la scène destinée aux plaisirs du premier âge. 3 ^ 

Les acteurs sont de très-jeunes gens, cependant ils ne C' 

sont pas admis au-dessous de quinze ans. « ^ 



SOIREES FANTASTIQUES DE ROBERT-HOUDIN. ' 

(Théâtre de prestidigitation, etc., etc.) 
Boulevard des Italiens, près les passages de l'Opéra. 
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THEATRE DB SERAPHIN. 

Palais-Royal, galerie de Valois. 
Théâtre destiné aux enfants. ri 

THEATRE DBS MARIONNETTES. ^'\i| 

Boulevard du Temple, près dei Va.^ftSfcXfe. T^ 

Egalement destiné aux ei\^axi\?>. 
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ingénieux d'attirer les oisifs en leur servant une 

ommation à bon marché et de la niusiciue au 

ais. Une surtaxe légère en paie les frais. Il est im- 

/ssible de passer une soirée plus économique. Les 
Àfès concerts du Palais-Royal sont le refuge des fumeurs 
mélomanes pendant l'hiver. L'été, la vogue est acquise 
aux cafèa concerta des Champs-Elysées. 

Bai.s d'été et d'hiver. Si l'on a révoqué en doute 
notre organisation musicale, on ne peut contester en 
revanche nos aptitudes chorégraphiques. L'originalité 
et la verve de l'invention, quelquefois un peu hasar- 
dée, des artistes volontaires de nos bals publics sont 
aussi inépuisables que la vigueur de leurs jarrets. 
Cest un spectacle assez divertissant que celui de ces 
cohues dansantes et qu'il faut se donner une fois, si 
ce n'est pour en prendre sa part de plaisir, au moins 
comme observateur. Vous n'avez qu'à choisir. Estrce la 
fashion du genre qui vousaftire? C'est au jardin Mâbille, 
allée Montaigne, aux Champs-Elysées, que vous ren- 
contrerez le monde paré, les femmes élégantes qui 
constituent le fonds de l'établissement en vogue. Le 
Château des Fleurs réunit à peu près la même couche 
sociale. A l'entrée du bois de Boulogne, près de Passtj^ 
le Raneiagh soutient encore avec éclat sa vieille répu- 
tation. Le genre le plus déhanché s'est réfugié à la 
Closerie des Uias, derrière l'Observatoire ; à la Grande- 
Ckamnière, tout à côté, sur le boulevard Montparnasse; 
à Axnières^ dont le parc magnifique attire le dimanche 
et le jeudi une armée de 12 à 45,000 amateurs, que le 
chemin de Saint-Germain porte et rapporte au prix 
modique de 30 centimes. C'est à Asnières que les cano- 
tiers de Paris ont établi leur quartier général, et, pen- 
dant que nous y sommes, nous vous engageons à étu- 
dier cette cat^orie d'individus, elle en vaut bien la 
peine. 

Les bal» d'été, fermés pat Xsi t\^«wx ^'è.Na. 'M»a»^. 
aussitôt les bals d'hiver ouvrenV \%\3Lt«. v^tV«fe^'tV\^^^>^^^ 
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LN£ SKttil»Ë A FAHIE- 



GODlJtiue PuL'mi vea dernière ^ lea plu^ frt^ 
ËOnt, (knâ lu genre Mailla d'nliortli Vaientit 
B.'nnL-ll4morÙ4 et Je Caiiao Pagaainf^ j-ue île ki Ci] 
d'Anlin. Pour lea dlâeipleii de Chkard, le pèr 
rlaii^ éelii-Tcl^e et îiurveiîlâe, le Pratio, qu 
Fleuri; le V^kj^Au^/, boulevard Salnl-Martin, et ! 
doii baiTièri?j* sont en pennanencc 

Li^ ort'he^slm.'a dts bala ymbljcs de Parifl ex 
ce ^eure de niuaiiiue avt^e uii enirain et un ^f 
^outt ne Irouvei'ez pus ailleurs» Noua ne park 
dtMa valse, noua retonnuissoua ia fiupùrioril 
muâiqtit ullemunde dmï& ee genre, ttui a bi 
clicinne. 

Il L^t iiudîk de dire à M ranger qui via! le Pi 
lea dameâ de la aodulé ne IrandjbaenL pas le t 
ni's b:ilr« pnhlu'A, &i çfi n'eât une foJâ par t^urlual 
hmi» de Ilui' mmi. 

PBo««NAnEa. U hoh de Bonhsi^^ On y arr] 
leti C1iiimpâ-Ël}'Det^, Une nouvelli: et magnllUiu 
y i^oiiduU dji'ectemeul depuis l'arc de Irlom 
l*£loile. Le bola de Bouloi^ne vient d^Ëlre tran 
en du imm^'uâe parc : des roulea nouvelleâ, ùf 
pelouE^ei, un biu erué à grands iv\m, deft caféi 
reâlaumnU^alIlrcuUa population purMeune>qi 
y lu^plrer un ^ir ftalubi'e e1 s'y repoaei-le dlnjun 
ituvau?^ de la aeniaine. Le bim de Boulo^^ne & 
lea hdbitajila di^ P»na de louka le& ek\:iâ<hë un 
délieC;!^ ot de pi'tjdlleetlon- Le ^yc dt M&nsaeaitî^ 
a.u% (Si rangers mt" in prtiAeutalïou de leur pai 
(4cr urmudlsiAentenl), eat uu admirable jaj'di El 4 
Le due de Cliartrea, pure de Loui^Ptiillppi 
deïiijirn' par llai'nionlel en *77B. Il eal fort p 
guehl4< quoiqu'il nuU lie d'i^tre vlalltS par lea e< 

^e///v. Jusfiti*iiH\ ûét^mH de janvier iësa, il fut 
prJéitf ffihêc de in famUle, d'Orlénii*. 

f*^oMtt£\4DR3 naît S U£ pAftiB. Nom \ïià\a^ 
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mr les chemins de fer et surtout les 
iques qui s'y rattachent doivent faire 
m le grand ensemble de la capitale. 
que de Saint-Denis et les tombeaux des 
chemin de fer du Nord, en dix mi- 
nui et la manufacture de porcelaine de 
de fer du Havre, rue Saint-Lazare, en 
. Versailles, le palais et les jardins, le 
t Trianon ( même chemin de fer, en 
i&). Le château, la terrasse et la forêt de 
lême chemin de fer, en quarante mi- 
Heau et la forêt (chemin de fer de 
eure et demie). Dans chacune de ces 
lardiens vous donnent une explication 
r origine et des événements qui s'y 
y trouve des livrets et des notices 



I8TIQUE DE PARIS. 



e OU ce litre, comme on voudra, in- 
itions passer en revue les faits sociaux 
. ville de Paris, de nature à compléter 
le ses établissements, de son industrie 
;rce. 

s de Paris ont été construites en trois 
issent un développement de 36 kilo- 
!me de forts détachés, au nombre de 
es approches de cette vaste enceinte, 
i de Vittcennes, qui sert de dépôt d*ar- 
enal, Charenton, Ivryt Bicêtre, Vantes^ 
, Rosnyy Noisy^ AomamvUlt) Mi3t»wx\X\\tT%, 
Valèrien, Le ^èmii m\\\\a:vt'& ^ <î!i:vt>>«^ 
i ensemble de ^x^mV^w^v^^ vçv^vwa-- 



96 



UNE SEMAINE A PARIS. 



J 



• t 



P 

w 



Un fait h sij^'naler, c'est que, grâce à la sévère pi-obite 
et aux talents des oillciers de cette arme spéciale 
toutes les dépenses ont été si bien calculées et prévues 
(iu(s pour la première fois peut-être, le budjj^et dct 
dépenses lixé à 440 millions, au lieu d'être dépassé, î 
doiuié une économie de trois millions. 

Si vous voulez visiter un de ces forts, vous trou- 
\(T(.>z à Vincennes des souvenii-s historiques plein; 
d'intérêt. Tout à côté du fort neuf, relié aux vieille; 
constructions du moyen à^e, vous avez ù visiter li 
chapelle gothi(iue, la salle d'armes, le donjon et enfli 
le bois de Vincennes. Cette excursion peut être le bu 
d une matinée bien employée. A la barrière du Trône 
vous trouvez des omnibus qui conduisent ù Vincennei 
en Aiiiî^t minutes pour 30 cent. Par corrcspondauco 
on peut en prendre place de la Bastille. 

La garnison de Paris est ordinairement d'un elTectii 
de 20 il 25,000 hommes; mais les 27 casernes inM 
viuros et les forts détachés peuvent recevoir 40 l 
50 mille hommes. 

Le miigasin ffénéral, quai des Invalides et la manuteih 
lion, (piai de Billy, appartiennent au service delà ga^ 
nison exclusivement. 

Barrières; mur d'enceinte; octroi. Les nombreuses ba^ 
rières de Paris sont désignées par riNDicATBUB qu 
termine la semaine. Le mur d'enceinte ou d'octroi m 
laisse d'accès à l'entrée que par les barrièi'es, où sta- 
tionnent les préposés chargés de visiter les persoDiici 
et l(îs voilures, de prévenir et de signaler la fraude e 
de percevoir les droits du tarif dont les objets de con- 
sommation sont frappés. 

Le wMr (/'«Ht'e/«/é!, percé de 58 portes ou barrières 
enferme une superiicie de 34,398,000 mètres carrés 
On a calculé qu'elle était, sous Jules César, de 44 ar 
p(>nts; sous Julien, de 113; sous Philippe-Auguste, d( 
T.W; sous Charles VI, de *,'2%*-, aoua François <«r, d< 
/,i/i; .SOU.S Henri IV, de \,<ift«i; %QV» Vsi>î6&TAV * 
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,iti; B0U8 Louis XY, de 3,919; sous Louis XYI, de 
IM. Les barrières actuelles et le mur d'enceinte datent 
e c^te époque. 

Le nombre des maisons de Paris est de 35 à 40,000* 
es travaux de démolition et de reconstruction des 
uatre dernières années ne permettent pas d'asseoir 
n chiffre exact. 

Le revenu des octrois de la ville atteint le chiffre 
ssez rond de 39 millions. 11 pèse surtout sur les vins, 
10 litres de vin paient 20 fr. 35 c. en tonneau, et 
3 fk*. 60 c. en bouteilles. La viande de boucherie est 
liée à 12 cent. 4/2 le kilogramme. On a calculé que 
et impôt prélève un tribut ^nucl équivalant à vingt 
mmées de travail sur l'ouvrier, tout en diminuant 
& ration de viande et de boisson fermentée. 
Alimentation. Paris consomme 418 millions de litres 
e vin , représentant une valeur de 490 millions de 
-ancs ; 65 millions de kilogrammes de viande de bou- 
derie, 44 millions de kilogrammes de charcuterie, 
nsemble d'une valeur de 408 millions; le chiffre du 
eurre et des œufs est de plus de 40 millions de francs; 
ref, le total général de la dépense des habitants de 
aris (4,053,000) s'élève à plus de 700 millions de 
*anc8. 

Bienfaisance publique; hôpitaux et hospices. Le nombre 
es indigents secourus à domicile est d'environ 79,000. 
haque arrondissement a son bureau de charité chargé 
e la distribution des secours; des médecins sont 
ttaehés à chaque bureau et donnent gratuitement 
nirs soins aux malades. Plus de 400,000 malades sont 
eçuB dans les hôpitaux et les hospices de vieillards. 
»n peut donc évaluer à plus de 200,000 individus le 
lombre des indigents inscrits, des malades traités 
ans les hôpitaux et des vieillards recueillis dans l^ 
lospices. La dépense s'élève à K^ toWWqw^ «khyîwsv. 
A viUe contribue pour à peu prè» ^ m\\\o«k, ^'^^^^ 
ax revenue ord/Daires des bôpWaun ^\. ô^^XtfWJ^^^'*'* 

n 
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IifSTRUcnoH PBnAiRB. SolUi éTêtiU; erèekeê; ieêU 
primaires. Les crèches forment le premier échelon d 
l'éducation, sinon de l'instruction populaire. Les crè 
ches reçoivent les enfants au-dessous de deux am 
dont les mères sont pauvres, se conduisent bien c 
travaillent hors de leur domicile. La mère apport 
son enfant emmaillotté, vient l'allaiter aux heures de 
repas et le reprend chaque soir. Elle donne pour le 
berceuses 20 cent, par jour. La crèche est ouverte d 
5 heures du matin jusqu'à 8 heures 4 /a du soir. EU 
est fermée le dimanche. 

Les enfants sont reçus dans les salies d'asile depui 
l'âge de deux ans jusqu'à six. Quelques instruction 
simples, les soins prescrits par l'hygiène, des exer 
cices gymnastiques, aident à leur développement lu 
tellecluel et physique. La commission supérieure de 
salles d'asile est composée de dames, que préside ui 
membre du conseil de l'Université. La plupai-t de 
salles d'asile sont ouvertes gratuitement, les autre 
perçoivent une rétribution mensuelle de \ fr. 75 cent 
Le nombre des enfants qui peuvent profiter de cctt 
institution humanitaire est d'environ 40,000 à Pari« 

Les écoles primaires laïques reçoivent à peu prè 
14,000 élèves, garçons et ûlles. Les écoles eongrègoMiste 
près de 16,000. En outre, il existe 15 écoles mutuelle 
pour les garçons et 11 pour les Ûlles. 

Trois écoles primaires supérieures^ l'une pour les fllles 
les deux autres pour les garçons, ont été fondées il ] 
a queliiues années. 

Les deux écoles primaires supérieures pour les gar 

çons sont les collèges Ckaplal et Targol. On y enseigni 

l'anglais, l'allemand, le dessin, les mathématiques, fa 

physique, la chimie, l'hisloire, la géographie, b 

iecJwoIogie. Ces écoles, tenues sur un plan très-pr» 

ilque, ont donné d'excelleDtft Tè&\)\\a\&. ^^«i^t^iâ» 

^eut environ 1,000 élèves. 

^ yiUca ouvert gratuitemenl wçV èco\«fc ^ ^w 
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,ni et une éeole normale primaire, 
en outre a créé environ 350 é^-ok^ 
^ inâUlutîon» réunk'â gonl auivÎL's 
t adultes ûm deui le^es. 

icoidâirSh Lea éfablift^menlg de 
ndnire Mppavllenïicntn l'ÈÉAt. Leur 
ine meutmii ^jorniniiirt!, Ijien qu'Ui 
[>rie des fandaLioiiJî de la vilLd de 



e^rand, Napollon et Saint-Louia 
A internet; \h sont situéâ danâ Jq 
( i I e arrij ntlï aB« m en I ) . i J s corn plt^nt 
c^fl, |RHiâJOtina^r(^ ai evlt^r'uc». Le ' 
st de l.OW fp. Le Jyeée Ckitriemaffue^ 

(fta arrcpudiââcment)f et le lycée 
imarlin {îer arrondiasement), ne 

eKlerues- Four les deux, à imu 

al de RoIUHj rue des Postes (43« ar* 
;ejt environ 400 élâves. Le prU do 
1,300 rr^ C'est un collège de plein 

Hablis&ement^ privés, le plus eon- 
ïge Saiiiie-Barhe^ rue des Giês (là* ar- 
kole iiri^pi&riiiuirL^ aux cHude:» spé' 
taJnlc-Uarbej n été monîée sur une 
est dirigée par les profeââeurs les 

pêrieure, créée en i7ii% est destinée 
«eure. Les élèves y sont admis gm- 
mcourâ. On en reçoit environ 35 ik 
lettres et \im t^eieniMsi. La durée des 
ane. Avant ûa piuieer re^anien da 
'engage à se eous>a£;t^ -^j^xCiasôi.^&w 
carrière de Veik^cÀ^^tcw^^N^ 



100 



GNE âEWAtNiî A PARIS. 



ik 






L'BÎISEiGNEUIlNT SDPBBTBCB SC COmpOBË la dea COUr 

publics du €oJl(*gp (il* Friiuce, plate Cambrai, dont I 
fùMdalLoii upparlienl â Fran^fils 1er; 3i> à lii Sorbonnc 
Ufs rourà du la Facultù Ûca Jettrea, de Uiéoloffie c 
dL'Sîsdencos; 3' de r^^û/e dg Droii^ place du Panthéoi 
( l^û arrondiâsetnËUt] ; 4° de la FscuUi de Médecine. 

Liie é{;i7/i:'tf âpÉcmîet goiil TÉcole polytechnique, de 
lliiie^j d'Ëlal major, df.^ Ftiutâ ëiI Cliau&»^. 

Nuuiï âcvons» uouiprt?ridi'iï dani; c« etiapilrc de Tin 
Bl ru et ion deux élabiisHemenla privés devenu» d^autan 
pUm împortimtâ, que notre époque industrielle et eoni 
mei'L'iale en rétlamali la Irvà-utilo fotjdatïon. Nou 
voulons parler de l'Èt-t^e centrale dei artti cl tmnufsc 
(urcs et ûii l École spèmte du commerce. 

L'ÈfTOLÊ spèjiuihS od conMEKCSt TUC Sôlnt-Pierrc 
ropîtieouL'l, n'' ±% esX ayjourd'buî dirigée par M. Gct 
MdA (de Caen): son fondateur fut M, Blanqul, d 
riji3litut- Les courâ durent troi» ans; \l& embrassât! 
louteB les puTiips de rensj«i cernent eainaiercial pro 
pi>es h. fuvmer deâ n<ïgacianlfi çomplelB. La troisîèm 
Eintu^e cA employée à mettre en prniigue les ttiéorle 
eotnniereialeâ en^^eignées d.iniî les deux premières, i 
fi simuler toutes le? opération^ de eommercc possible 
reposa ut sur remploi d'un capital dotitié. Le zète < 
riiabllclé du nouveau dli'eeleur , M. Gervals, el de 
habiles professeui'a qui le secondent, ont améllor 
déjà et perfectionnent cliaque jour lo plan de cett 
Utile îuslitutiou. 




llPOfilTION UNITKSfl^LLfi. IDl 

aeturier ne ^e donnent qu^àux Uii\m f\n\ ont 
, compIéteni*?nl à louiez ira éîjreuvis. Ctà* 
les, qui sont bien ralleBtAlion île r4ipUlij(]â 
éelle deA élèves, deviennent un tilre posilîret 
accrédité qui leur onvre dans l'.! venir la can'iÈre 
a laquelle iïii so eont pi^,par^ par (!« ferles élurtes. 
On est reçu de «etse h vln^'i ans, a]tTH uu c^^amen 
passé comme pour Je* écoles jsp^rlnles du gouver- 
nement daiiâ ehîique ehef-lien <]i di |i;irtenient. tes 
matières do eel e?cnmen soûl fLirilhiiti^liquef ral[;;etjr«, 
la ï^éométriet le demain nn tniit et an lavK Le saviiut 
chimiste M. Dumas fonda TEcole des nrl* et. munu- 
lactures en 182». 

L'bxpositiû^ nna produits de L'inDESTRiB doit iHre 
comptée au nombi^ dea plus puiggants moyens d'^it^ 
couragement et d'emulatioiï pour llnduslrie et Je 
commerce. L'iniliative rie ce» solennités appartient à 
la France. L'IdÉtî de la première e^pofiUion cet due 
à François de NeufdLikle;m, aiors mîrn^tre de ]'in(I^' 
rieur, qui inm^ina de i'^^NU^rer aînf^i l'aniiiverïiaLre de 
la première n^piiblitjtje. Cdte IPte nationale de l'in- 
dustrie a été le débuf^ Ivt p]-éeur«eur des ^andeâ e\po- 
ëitions univeriàeHes de Londres et de Paris ; de r%a 
expositionti univerBeties où toutes les nations sont 
appelées et a^eourcnt des extrémités du [^Lolie^ trans- 
portées par la vapeurf soumettre Leurs in v en lions et 
leurs produit» au ju^emenl d'un jury internttimail 

Introduction au pii.Àtf pk L'iNiiustaiE. Kous ne 
pouvons avoir la prétention d'élaler tm\ yeux du lec- 
teur, sur nos petites paires, les merveilles de l'Iiidiistrle 
du monde entier; nous \outonB Reulenieiii lii'i'l"' ^^e» 
premiers pas et lui lournir quelques renï*('iL:iuniu'i.t^*^'i*. 
raide desquels il puisse métUod\çv\vftmcO\.«oNx«ç^^>^^ 
ion voyage à travers toute» cea Tfe^voiï^ ^>\\xv*^^- 

AJ'ExpoaUion de l'an vi eX à c^JAc» Q^wi "ûssvss» «?*«w 
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visitées depuis , le pays était convié par le gouverne- 
ment. La munificence de la France soumettait gratui- 
tement et avec orgueil au jugement de tous, amis ou 
rivaux, les chefs-d'œuvre de ses enfants. Le public cir- 
culait librement, il était chez lui. La spéculation ne le 
poursuivait pas dans ce temple d'où les vendeurs 
étaient bannis. D'autres temps, d'autres mœurs! 

Les portes du palais sont ouvertes chaque jour de 
neuf heures du matin jusqu'à cinq heures du soir. 
Le tarif de l'admission est ainsi fixé : le dimanche, 
20 centimes; les lundi, mardi, mercredi, jeudi, sa- 
medi, 4 fr. ; le vendredi, 5 fr. Des billets de saison, 
dont le prix est fixé à 50 fr., donnent droit à des entrées 
permanentes. 

On doit se présenter avec la somme ûxée par le tarif, 
parce qu'il a été décidé que les receveurs établis aux 
portes ne rendraient pas la monnaie, afin de ne pas 
ralentir l'entrée de la foule. 

Ces dispositions sont communes à l'Exposition de 
l'Industrie et à celle des Beaux- Arts. 

La façade du palais se développe parallèlement à la 
grande avenue des Champs-Elysées, au nord. La porte 
monumentale a 15 mètres de diamètre et 30 mètres de 
hauteur. Elle est flanquée de quatre colonnes corin- 
thicimes , surmontées d'un attique au-dessus duquel 
s'élève la statue colossale de la France distribuant des 
couronnes aux vainqueurs. Deux renommées ornent 
lei tympans. Les proportions élégantes de cette entrée, 
en complète harmonie avec l'ensemble de la fayade, 
sont d'un style simple et pourtant d'un grand effet. 

Le pavillon du Nord est occupé par l'administra- 
tion. Le vestibule distribue h droite et à gauche deui 
vastes escaliers, par lesquels on arrive au premier 
é/a^e et aboutissant ensuite au\ ^ai^'.ries au^rieure»^ 
Ayaneez, vous vous trouvei au çcQ\ift^vi\MM«J 
Jfjeclangle du Iransept a aoo mèVre» ^e Vyti^vsn ^ 
48 do largeur, 37 de haut soua \«^ cVcil ^^ \». ^ 
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me en fer. il est enlouré irime çali-rle deïimèlres 

largeur, eoiip<^ fFun premier étage. 

►e» colonm^s^ Héparm par un intervalle de 12 met., 

irdivL8€nt celte (paierie et supportent en mCme temps 

taleHe du premier élage. 

}m fermes dt? 21 niÈtt-ea de tdngueur et de 16 met. 

hauteur à partir du plancher, couvrent le premier 

lu bak'on qui entoure eelte sei^nde galerie» la vue 
viâileur embrasoe d'un coup d'œll renscmble de 
ameiiâÊ salit;. 

AA i^lerieii inférieures el supérieures reçoivent les 
iduils di^ tn nd liai rie ; la ur'andc ^ïa du Vranfiept a 
réservée aux trophées drsprini:! paies industries da 
lies les nationi! cxpo^nles. 

/espaee occupé par les i^aleries est de aft,ooo mètres 
ré&t celui du Iraiisept de tO^ODOt ensemble une su- 
Hele totale de iâ,Aoo mt'^tres r^rréfl» 
«es trois nefs lougitudijiiilcs sont natiquâes de ail 
/Il loue, 

^ pavillon du Sud, eomme ecloi du Nord autpiel il 
; face, a ses deux escaliers donnant eur la galerie 
jonction dont nou^ parlnrtins dana un instant. 
«cft quatre autres paviiluLiii^, éïfEilertient à ^caliere 
jbtest sont élevés à l'extrémité des paieries lalé- 
a; ilf» donnent âur des âorlies eixlérieures. Les pa- 
ons du Nord-Ouest et du Sud-Ouest c^mmuniciueut 
all^ du rond- point des Champs-Elysées; eeu\ du 
*d-Est et du Sud-Est à une route de 30 mètres de 
^ur dans la direct ion du fionl de la Coneorde- 
'abondanee des produîtis Wa paft permis de les 
lOter tous dans le palais, Il a fallu lui anne^cer deux 
istniclions provisoires. La plus importaule, celle 
a converti le Cours-la-Belne en galène deslluée 
: niarliines^ a l,tlo mètres de l(^ïvçL>ut,vH i^t ii *«. 
jeur, da pont de la ConoovOkS a.u V"^^^ ^^"^ KNssssv^ 
( uae superùcie de 40,COO mHT«&. 
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Une autre galerie de 6,000 mètres carrés, part 
pavillon du Sud, passe par Tangle de l'avenue d' 
coupe celle du Gours-la-Reine et aboutit à la 
centrale de la galerie annexe. 

L'ancien bâtiment circulaire des Panoramas et 
pris dans l'ensemble, et, si l'on compte les 90,(^ 
très du palais des Beaux-Arts, cette double expi 
couvre une superficie de 420,000 mètres carrés. 

Le chiffre exact des exposants à ce grand co 
est à peu près de 20,000. 

La France occupe 37,000 met. ; l'Angleterre 
le Zo!lverein 9,000; l'Autriche 6,000; la Belgique 
les autres États en proportion de leur impc 
industrielle. 

Maintenant, voici dans quel ordre se présent 
produits : 

La France occupe toute la galerie du nord, à 
et à gauche de l'entrée principale. 

Dans la galerie parallèle et latérale du midi, i 
du transept que vous traversez, vous rencontr 
bord les Anglais en allant de l'est à l'ouest, p 
Américains du nord et du sud, les Belges, les 
chiens et la confédération du ZoUverein. 

La Perse, la Chine, la Turquie, l'Egypte, Tv 
Grèce et l'Italie tout entière sont rangés dans 
lerie de retour à Test; le Danemark, la Suèd( 
Norwége, la Hollande, la Suisse, l'Espagne et 1 
tugal dans la galerie de retour à l'ouest. 

Nous n'avons pas à nous arrêter au transept 
avons déjà indiqué sa spécialité universelle ; ai 
au premier étage. 

Les nations que nous venons de visiter au i 

chaussée ont, au premier, une place correspon 

toutefois f la quantité des produits a nécessail 

aodiûé cette disposition régulalrke A^ V«tùs 

tellement prescTÏi par la Comin\ft8\oii. 

i-es peuples qui n'ont pas fourni uu cotAMi^ 
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able pour occuper une place di 

e 8e trouvent placés à cet éta^e de i 

e rang sur l'estrade de la nef où ils o 

drapeaux, alignés sur le transept. 

galerie de jonction à laquelle nous avoni 

. nous ferlons une station spéciale est rés( 

.tière à l'industrie parisienne. Arrêtez-voi 

js créations de ce peuple d'ouvriers , à la f( 

leurs et artisans. Les porcelaines de Sèvres, 

séries des Gobelins; les meubles, les papiers 

faubourg Saint- Antoine; les tapis, les pi 

orgues, les armes, la coutellerie, la quincail 

vous charmeront par l'élégance des formet 

distingué et le fini de leur exécution. Si li 

l Vs 1 de Paris occupe seule cette galerie de jonc 

i est loin de suffire à la variété et au nombre p 

roi* de ses industries, vous retrouverez donc, 

compartiments du rez-de-chaussée, la table 

<^ bronzes, la lithographie, la photographie, l'in 

^^ la parfumerie, les émaux d'art et de fantaii 

i* ^" vrerie de Paris, etc., etc. Au milieu de ces a 

*'*'=■ risicns, on a réservé une place à l'imprimerli 

bourg, la ville de Gutenberg , représentée, 

i^ * toutes les expositions, par ses impressions e 

^ ^ qui déflent les miniatures des manuscrits i 

^ âge. 

"* Far la galerie de jonction, vous pénétrez 

de la grande annexe du Cours-la-Reine. L 

** menis d'agriculture, les articles de camp< 

*• instruments de précision, l'horlogerie, le? 

chimiques, les appareils d'éclairage, et enf 

■*" nombrables machines dont la vapeur fait « 

"^ industriels, attestent les progrès que fait ch. 

"* dans Fart de la mécanique et des sciences i 

* à la production, le siècle de la va\«.\K ^V ^ 

cité, vainqueur du tempà eV deV^v^J^* 



pagne. 

Les galeries de gauche sont résorrées à la Belgiqu 
et à la Hollande. 

La France a pris possession du reste de l'édifiée. 



iNDusTnis iT coHHiBCi. Notts n'a?oiiB pat à étudie 
à Paris, comme à Londres, le détail de œt immeni 
commerce d'exportation et d'importation, alimenté pi 
des débouchés ouverts d'un pôle à Vêuire à des mil 
tiers de vaisseaux. La puissance des grandi eapitanx 
maniés avec une infatigable persévéranee» par une v 
tion de commerçants imp«*tuii)ables dana la bcr 
comme dans la mauvaise fortune, voUà le levV 
porte si haut le commerce de nos TOlsInf 
audace, leur génie comme mannfacturtera^ 
•admirons! Mais si ce sont là de grandi ar 
précieuses qualités, de nature à stimuler ' 
lion, l'industrie en France, et trèa-parf 
PdrlB, revêt un caractère dliUiMttt, v 
est propre, &eBt un esprit dftmtnAlk 
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. transformation B. Le coDamerce de t>ar)s CRt 
de lii mode, et, comme on liit, donne k «m uu 
mtîer- A Loiirlreâ, quds sont Ic^ iiiotR tnâcrilB 
p)UB Hciit& éiiilii^tB : frtnek fashi&i î Le gOùt, 
isief la rtiode, enlln, eo net Muent un c-apital 
ivrîer artiste de Pnri» puis^C^ âaQfi son imngi- 
oujotire t'\i-il(5t! i4 toujours fé/'ondp. 
»/r/c et U ç&mmfrce de Paris occupent 9âOtO0O 
1, donl IG travail produit au moin» 3 milMurdA 
iUion^ d'fllTïiireji. LVnwinbfe d(?s bénéïlMS réa- 
ivant If^ demi en 1iit}l(*aux de lu ChamhrË de 
ce, seraient f'nviroii det£3 niUliona. 
aire de» ouvriera est de î miriion 200,00û fr. 
à peu près» Pour li»» hommes, Ifi moyenne est 
19 rent-, par jour; rte * fr. OT eentim^, pour lejs 
, et pour tes en tant j^^ de 0,58 cenl1mc«« 
$3, le elii ETre dea articles, diU de Paril, f^xpor^ 
jtninger, s'est *ilevé â une valeur de 360 mil- 



me auasi int4^rf«sante que variée des produit! 
dans tes salles de l'E^po^itiony permet de eom- 
. putasanee créai riee de la fal>rir|ue de Purtfl 
•es industries, dont la malii'Ta première repré- 
U8 de 50 o/ûde la valeur. L'ïnvt>nlion, la perfec- 
travaili au eonlrait^, août pour les troiji quarts 

valeur di!a objels do la fabrique de PuHs^ Dn 
nu que lea mêmes ouvriers, Iransporlé» k 
^ en AHemaii^nef ou partoul ailleurs, n'empor- 

à t^L^melle île kurâ souliers tea qualilâs pr& 
]ul coufllî tuent la fortune du travaUleur pnri- 

chaleur du foyer commun leur fait défaut ; 
il ne leur rtàéie pluis que le technique du tné- 

malière entre lee mains , saue Tesprlt qui la 

A est imporalbie de par<^(>v\tVt 4^ Xm^m^V ^\%X^^ 
igue échelle db la ïitïid^ik:.V\^^v ^;w:mç^^v«^>^^^ 
i nous en séparet, nw» Nwj\wa» ^v8os»«^ 
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dire nn mot ne m spéclaUtë la plia 

La toUeite. Vêffmftttfd'hotirmtseide fet 
If» iniluË^trieâ pamifnnrfis, t^ui toutes 
de Leur orlj^Lne, une mirloiil doit noi 
m<mt^ e'i^L la lûlkUel La toILHlIe e| 
puiBi!anc-tïs iiui font plier \est volontés 
elles répondent k tou« les ar^fumentf^ 
C}n ae couvre paHoiit aUieanèf mai 
qu'ù Paria. Ce gerîilt une ^ludi; nsfr 
eppi'Tidant fort iriliïi^sfiiintp, qu« de 
]eB eoudi^iÉi soi'iâleâ dp rtiabUlemeu 
pefïc du Tpmple jusqu'aux «plendli 
l^ranrt^ arllalea hrevelfe^ d^ emperei 
trH'e*a, YOJre luf^me d*^ roi» et dea r 
parUpË du monde, qui se lïardeut 1 
décomlïo» de! leui'a au^^i^te* pertt 
profanes rt^s unturels de leur pays* 

Cette indiislrie de la loilctte, çomi 
très, eentrulîse les produits anale 
immenaeâ ma^^tn^ dû nouveauléa , 
du grand <'aplla1 réduisant les fk^ls 
aux aph^tpurst le bon marrlid (ït a 
bénéfice certain. Grice h fede d^oi 
rapilaui Boul eu train de mander lei 

La confeidiou des vDlemeuta d'hom 
est entrer^ dans celle veie du f^n 
ouvprt de voiitefl étabi i^senrenta où 
piferes élégaidp?^ de bonne (]ua]îlây 
inférieurs k reu\ établis par lea niaiac 
mj\% jsecours iHraiiL'era. Les maisons e 
raient bI elles n'e\}|Ep}iient4e» prit le 
alble^ de tenr rlïcnt^Lei 1r^s*â]tigan1t 
aussi dtstin^iéi^ par ses distraetior 
rot PS à pajpr que par sa facile dispos 
Le tionmmmnXewv économe fc*\\ï!tWi\\e 
Ijaîe comptant ; le bourgeois m^^ 
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166 fournisseurs une fois par an au moins ; l'homme à 
la mode le lion, paie son tailleur tous les dix ans, 
juandillepaie! 

Nous ne parlerons pas des modes des dames, c'est 
ane trop grande affaire aujourd'hui. Que dire de l'am- 
pleur toujours croissante de leurs vêtements , de la 
richesse, de la complication des ornements, des hi- 
joui, etc., du temps que réclament d'aussi savantes 
combinaisons! Ce qui vous intéresse, au point de vue 
de ce commerce , honnêtes pères de famille, c'est le 
bon marché, c'est justement ce que la plupart des prê- 
tresses de la mode évitent avec le plus de soin. Toute- 
fois, c'est à ce concours effréné, à cette rage du costume 
que vous devez la supériorité du commerce parisien 
dans ce genre. Ce qui n'est pas moins vrai , c'est qu'il 
doit en partie sa fortune à l'émulation de ses clientes, 
à leur génie créateur, stimulant actif, exigeant jusqu'à 
la férocité et au désespoir , mais aussi dont la satis- 
faction généreuse ne compte jamais. 

Les femmes raisonnables, qui ne sontpas les esclaves 
passionnées du chic, demanderont à la confection, ou 
bien aux tailleuses honnêtes et modérées, à des mo- 
distes obscures, quoique spirituelles , l'habillement de 
bon goût et sans fracas, la coiffure sensée, qui con- 
viennent aux esprits qui ne font pas de la toilette 
leur suprême occupation. 

Nous ajouterons que la dilapidation du fonds social 
de la famille n'est pas le seul inconvénient de l'exagé- 
ration dont nous nous plaignons; pour les femmes qui 
se respectent , et dont le goût n'est pas toi^ours par- 
fait, cela s'est vu, il y a un autre danger qu'elles doi- 
vent éviter, c'est de sortir, par l'apparence seulement, 
bien entendu, des 13 arrondissements que vous con- 
naissez , et de se transformer, aux yeux prévenus des 
observateurs, en citoyennes de ce 43« ai.tTQYiâLS»9t«av«c^> 
qui ne doit pas entrer dan& nolte ipto^twswûfc^ <a^^- 
tptV constitue à lui seul un monCie «iv>.\«c\ 



110 



UNE SEMAINE A PARIS. 



LOCOMOTION DANS PARIS.— CHEMINS DE FER. 



COMPAGNIE GÉNÉRALE DES 35 LIGNES 
D'OMNIBUS. 

Prix des Places: 

Les tarifs du prix des places sont fixés à 30 centimes 
par personne pour les places d'intérieur. Et à 15 cen- 
times pour les places de banquettes extérieures. — Les 
Sous-Officiers et Soldats en uniforme ont droit aux 
places d'intérieur en payant 15 centimes. MM. les 
Sous-OfQciers et Soldats en uniforme n'ont droit à la 
correspondance qu'en payant un supplément de 45 cen- 
times. — Les Enfants au-dessus de quatre ans paie- 
ront place entière. Les Enfants au-dessous de cet &ge 
seront tenus sur les genoux des personnes qui les 
accompagneront, à moins que leur place ne soil 
payée. 

Règles de la Correspondance. 

Tout voyageur voulant profiter de la Correspon- 
dance, doit : 

10 Réclamer au conducteur, en lui payant sa place, 
la remise d'un bulletin de correspondance, sous peine 
de perdre son droit à cette Correspondance. 

20 Demander au contrôleur présenta la descente de 
voiture un cachet de reconnaissance. 

30 Indiquer audit contrôleur le point où il veut se 
rendre, et se faire remettre un numéro d'ordre; dans 
le cas où la seconde voilure do\\. ^\.t« v^Vm ^^^vcsX^vd 









— ^ Du ^ *^^«^*. 







w ' De la ChapeJle Sa 

d'Enfei'. 
M — De la Mnlère Sai 

HodiediDuarl. 
o — De ]ii hai l'ii^redea 
F — De la ban ière Fon 

dtî-Loretle. 
H — De la pla<ïe Cadel 

d'Ivry. 
« — De Bercy» — au Le 
« - De la tjarnëre de 

âa In t'Honore, 
T — De la barrière du ' 
o ^ Du Père-Licliaise, 
V - De la Uoitille, — 

mlét leurs)* 
X — D« Baligriolles-Mt 

Battit le, 
¥ — De Bel le ville, — à 
E — De BallguoLleâ-Cii 

A Y i». — Dans toiiâ les 1 
gnea, on pi;ul &e. jirocurer 
Voy^seurcft Ômnîffust e'e«t F 
U^iWj uvee iiidicaliou dt 
PaHa et la Banlieue, et di 



Le voyageur et son baga 

*5 minutes avani Je diipai 

^ i an tl 'heure de rt- ddjmr 

^if point h filu» tîJoijfné 

*^^ J^///e/ en luTivant à e 
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IilpkÉ, ^bre dB F^Uti-ae^al. 

bUfUll ||» iMKff, 

LLfDt de lirsaijl» fr. irtkli-). — 
n Je 11 Haine f t di Ntiu- BtfiL 

BuuM-ïcflUïlle, 41 ; hnt-iÏMir, Ti- 
LiEDe de BceiBf . -- Use in tuMr 
Upe le V&Biâil t\ 4» ^w^i\^4*>^ 

porto SïiiLl-lLïTt^ii , ïAM Vslw* 



coupes et pei ils fiacres à ' "" ' 

I * parcs, .M oa à 2 ch.. | 25 4 ' 

Cabriolets à 2 00 4 roues ' ^ M ' 

I fcrmesou non fermés...) Mo | i > 

au^men?nî!!fn'.'^"'. ''""^ de conduire à 
augmeniaijon de prix, aux cimetières d< 

j^^e^pnx de la première heure sera toi 

voauref àlm'^ représenter i'ordonoaii 
voilures, à toute réquisition du voyageqi 

Il forl^catioBs et jisqi'à la Mrte 
"lUol, par l'areune de leillly. 
Il A l'heur E. 

Grands fiacres à 2 fr c 

'/.''«\»«-... I a* .• rch^TvTn," 




Servies de Paris. 

Tndé|ip[)dïmm(^nt di^â htjri^aut^ plai^i^ dans Thôlc;] 
dtA Po0Ïe«, Ji ex'iiïft dans Purk douzi^ burf^aux et 
quinze annexes où Je public; iitjul aÉTrandiir» rharypr 
I ou recommander hgs [etirea paiir JeB (f^parlements^ et 
l'élranger, et di^poter et recevoir des articles d'orfçent. 
Cea bureauit^ r^u'on diâlingue par les douxe première» 
E I lettres ûp. l'iilphaliet » tont ouvert! ou piihlic tous lea 
> l Jouri>, depuis ÏJiilt heures du matin jusqu'à huit heures 
du iolr, et les djmanehee et fêtes juM^u'à cinq heures. 



^ 



ET DES niSTRlHUTlÛNS h^Kâ P1RI$. 

Première kvie, de 7 heures 45 minute à a heures 
10 mliinti r du malin aux lK)ite» et aux bureaux d'ar^ 
roiidJ^^iMrirnl. 

De â h^ JO m. ii 9 h. à l'hûtel des Postes. 

5 h. en été et 5 h. ;iO m. en bïver A i^bôtel des Postes 
fwur les dépCdicâ «upplémeulalres. 

D^ttxlèmet do Q b- 30 m, a tO h. du matliL auit. boîtes 
et au\ bureaux, 

iQ b. 3D m, à rhûtel de» Postet. 

Troisième, de il h, 30 m. à 1ï ti. 19 m- aux boites et 
«u\ bureaux- 

Mîdi 30 m. à l'bOtél dce Po«lefl* 

Quairième, de 1 h. 30 m. à a h. \li m. wxi^>ù^\VRa^ v\ 
aux bureaux. 

ab.som.à rhôtel des Po&te&. 



Sixième^ de 5 h. à 5 h. 45 m. du « 
bureaux. 

6 h. du soir à l'hôtel des Postes. 

Septième^ de 9 h. à 9 h. 45 m. aux 
rcaui. 

9 h. 45 m. du soir à Thôtel des P( 

Heures des distributù 

Première dUiribiUion, à 7 h. 30 m. 
lettres de Paris, des départements e 

Deuxième^ à 9 h. 45 m. du matin, i 
Paris et du deuxième courrier d'An 

Troisièmet à 11 h. 30 m. du matii 
de Paris et des courriers supplémen 

Quatrième, à 1 h. 30 m. du soir. 

Cinquième, à 3 h. 30 m. du soir, pt 
Paris. 




CORRESPONDANCE. 



Burean B, boulevard Beaumarchais, S9. 

— B, rue du Faubourg-Saint- Antoine, 471. 

— C, rue du Grand-Chantier, 5. 

— C, rue Folie-Méricourt, 12. 

— D, rue de l'Échiquier, 23. 

— D, place Lafayette, 5. 

— D, rue du Faubourg-Saint-Martin, 160. 

— E, place de la Madeleine, 28. 

— E, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 75. 

— E, rue de Londres, 33. 

— F, au coin des rues Saint-Dominique et du Bac. 

— F, petite rue du Bac. 

— F, rue Saint-Dominique, U8. 

— G, rue de Seine, 43. 

— G, rue de la Sainte -Chapelle, 5. 

— H, rue des Fossés-Saint- Victor, 35. 

— H, boulevart de THÔpital, 47. 

— H, rue Saint-Louis en l'île, 29. 

— J, rue Bourdaloue. 

— J , place de la Bourse, 4. 

— K, rue Fontaine-Molière, 44. 

— K, rue de ChaiUot, 15. 

— L, au Luxembourg. 

— M, au Corps législatif. 



CORRESPONDANCE TÉLÉGRAPHIQUE. 

INSTRUCTIONS. — TAXB. 

La télégraphie électrique est un moyen prompt et 
»que instantané de correspondance employé par 
tat pour ses communications avec les agents sous 
ordres, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de U. 
ice. Après avoir concédé «ttx. W^'c^ ^«k ^âûMo^»»» 
er le droit de faire UM«e ^e x^NfeV^^^^^J^ 
9 pour les besoina du «ccN\cfc ^e» -h^Nr» \«c^^ 



, ^t iK« oublie. '-^S^^o^.^f^^ 




,iï,iiîïi de* ^ 
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i ûéitèi^he qu'il voudrait faire e^pétllej** 
) 

iL'iti^ tle In nïgTiature mise nu bm ûg la 
; auHai ^-tre L*onïttati^e f>ar un \J&ii des pnV 
ïréfel^t du ijnkùipnt du tribunal civiU défi 
ï, tiûlaires^ m»ire« el commis^airt^ de 
pcul l'éliT, en oulrc, pour les pommei- 
sfl, par le préside ut ou les jugea du trJLu- 
netx'c, par ies ngoub» de eh ange et }m 
jiwuraiicïes^ et de eommerce, el pour les 
mMrîiii» en octivïté de service, imT Icfi 
Ë» de riiilendancti miJUiiîre et par les 
i de la marine. { ïbid.^ art- a.) 
5elieÈ duivcnl 61 jc lêciriles lisiblemenl, en 
Daire et inltfMl^ildc, sati& aucune atiré-^ 
Q% ûikléQû et signée». (/W*, arl. 6.) 
deiu' a Ic: droit de refuser de transmellre 
il la trouve de nature à porter îiitriute k 
cet au\ bonm^ luiFur;^, ou si Hdrulili' 
: pafi bien établie; dans ce ca», il érutnce 
e la cauMi de bau nîfua et aigne. (lèid.] 
Ire eat âtgjié par l'expéditeur ou «oti luau-^ 
î ai délivré quittance de lii gomme reçue. 

)6chËB ôépaséen par l'expédileur »ont im* 
l numérotées : elles sont rappelées «ur Irï 
luehe par leur nuuitSro, leur premier et 
mol, sana y Êlre Iran acri tes en en lier. La 
:liac|ue dépôcbe est transcrite en entier 
|t-quatrc lieurea iiui suivent sa Iransnil»* 
■<^istre deatliiÉ à cet efTet, 
pêcheâ âont IrainimiâGâ selon Tordre d'Iiv- 
ur chaque desli nation. Toutefois, la trana- 
dépCeliea, dont le texte dépasse cent mti^*, 
itardée pour céder \a çv\i^^v\\^ a ^v - ^^ - 
t>rèvc8, quoique \ï\ftcr\V<»^Q'îXfe«\'»««^'^^^ 
reJative» au acmce Ae» «Xvcwàw-ï.cw*'^'^^ 



charj^e par lui de payer en piu» le quoi » **». 
qu'aurait coulé la transmission d'une dépê 
à vinj^t-cinq mots pour le mOme parcounii, 
judiee des fixais ordinaires jiour le port des 
{Il/id., art. 3, et L. 22 juin 4854, art. 2.) 

13. Lorsque la dépêche doit être portée i 
au lieu de l'arrivée, elle est immédiatemcii 
un exprès ; le lieu de l'arrivée s'entend, pou 
l'enceinte du mur d'octroi, et, pour les dép 
lorsque la commune est composée de plusie 
de population, de celui où est situé le bure 
phique. 

44. Les dépêches adressées hors du lieu ( 
sont, à la diligence du directeur, ou portées 
ou envoyées à destination par exprès, se 
demande en a été faite par l'expéditeur; si 
rien, la dépêche est remise à la poste. {Ki 
4852, art. 46 et 47.) — Le choix des exprès 
au directeur du bureau télégraphique. {IH 

• • M >nnvni rtpa fi<^nêches par les relais ■ 




CORRESPONDANCE, 



écépiât^é du dépOt. Si leâ arrhes sont iusutiisantetj, la 
lépêche n'est remise qu'après règlement de compte 
ilnd., art. 96, et L. 32 juin 1854, art. 3.) 
48. Les sommes payées pour la transmission d'une 
i^pécbe télégraphique sont remboursées à l'expédi- 
eur quand la dépêche a été remise tardivement au 
lestinataire, soit par un accident survenu à la ligne 
él^raphique, soit par le fait de l'exprès ou de l'esta- 
ette. Le remboursement a également lieu : lo quand 
e texte de la dépêche a été dénaturé par des fautes 
[ui la rendent impropre à remplir l'objet pour lequel 
lie a été expédiée; 2o quand l'autorité administrative 
lu lieu de destination en a interdit la remise. (Règl. 
lu a juin 4852, art. 24. ) 

Heures d'ouverture des bureaux. 

19. Les bureaux télégraphiques sont ouverts tous les 
urs aux heures fixées par arrêté du ministre de Fin- 
leur. Les heures d'ouverture et de fermeture sont 
!shées à la porte de chaque bureau. L'heure de tous 
>ureaux télégraphiques est l'heure du temps moyen 
à l'Observatoire de Paris. {/Wrf., art. 4er.) 

Taxe des dépêches. 

Les distances servant de base au calcul des taxes 
pêches télégraphiques sont prises à vol d'oiseau, 
le bureau de départ jusqu'au bureau d'arrivée. 
uin4854, art. 1er.) 

)ur une dépêche de un à vingt^^inq mots, il est 

n droit flxe de deux francs, plus douze cen- 

\T myriamètre. — Au-dessus de vingt- cinq 

taxe est augmentée d'un quart pour chaque 

î mots ou fraction de dizaine cwéôa»\„ VJ\>v^ ^ 

comptés dans Vé\a\uaV\ox\ ^«^ \s«\s*>^^- 



24. Ne sont comptés que pour un seul mot, 
taxe (l(Herniinéo ci-dessus (art. 2« ) : 4o les me 
poses compris à ce titre dans le Dictionnaire d 
dj'inic française; 2© les noms de famille conv 
l)lusicurs mots non compris les titres et p 
30 dans l'adresse : <o le nom de la rue; 2o le 
de l'habitation , quel que soit le nombre de 1 
cessaires pour l'exprimer. (Règl. 17 juin 1853, 

2.5. L'expéditeur paie en outre une sornn» 
1 fr. pour le premier kilomètre, et de 50 cent, 
autres, pour toutes dépêches envoyées par ex] 
du lieu de l'arrivée. Si elle doit être mise à la 
est perçu, au point de départ, le port d'u 
simple, plus la taxe de recommandation ou 
ment. (Règl. 17 juin 4859, art. 16 à 34. ) — Y. < 
noie. 

26. Quand une déi)êche est adressée à 
destinataires dans la même ville, la taxe est au 
pour frais de copies, d'autant de fois KO ccnti 
.r „ rta fiPflti notaires, moins un. (L. 38 n 
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— Prûcueciadt» à Pitrii 
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INDICATEUR 



tmpaBjea, lies , Cil«8, Porc», UalIc^H «l fVLtrclk^s. 
Pontet BouiefardA, Quais, BnrHérea, 



Instrueiiom rdalhti aux rvett de Pûrta. 



L'ordre do namérotâicÊ a été établi jtar râdTDinl$U;)iJau 
■lanicipale t^u iSftfi, d'aiarès Jcs riigleiïienis chjprcs : 

Pana lonttis leï rues p^raHèkêS h La Scine^ Tordre ûc$ un- 
Héros êiiil tt cours de ta rimère ^ Les pîemfei's iminèrus 
èunt |ilaa pf^s ûa LevaJit , at les pi as forts a'a Tançant vers 
le ^4)U4 taaot- 

Daas les mes perppiidïculaires à la Seine» la série des un- 
Héros commence an eâlé tlu ^euri^; les plnii forts font les 
iLiis (^loïfïi^^; 1^ numéros pahv sont 3 droUe i.*a remociiant ta 
me, et li-'S numér^^s impairs sont ï cacicbe- Celte r^^le^ {[ui 
tsi bien simple, est un moyen hir^JUibie, txinr les ri^r^onnep 
fgl ne couitïïssbût jja$ bien Paris^ d{] nu pas s'ègai er danis ses 
lombreaâes racs- 



AljbiiïC (de V} 
AhL^ de l'Bfvee 
j Abbevllfe 
Agucsseaa (d') 
ÀigoiUerle (de l') 



COMH. 

fi de TKchaudË j. 



ABOIIT. AltR. 

Bonaparte 10 

clTAlttf'V v^- 



r. Fanb.-St-Honorê T. Ae1*»\Ktw«» "^ 
r. Saint-Denis v^^^^^W^^^'^^S^V 
r. des Marais. t. àcsNxwX^^^*^^* ^ 



Beccana . 

BcUc-GhasseUe) 

BellefoudCde) 

Belliari 

Bellitvre 

Bel ttespiro ^au) ^ ^^ ,vocru,. 

BenoU (Satot) ^.; ^csMaA.-St 



r. Beihmon^ 
n. d'Orsay, 
r. F.-PoissonPM 
avenue de Brei 
q. d'AusterUiz 
av.d.Ch.-Elys 
r. du Rocroy. 



Bercy (de) T.duF«ub-Poi 



Beiî«i 
Berllnlucj 
Bernard (M) 

Bernardins (des) 

Bertin-Poiree 

Bertrand 

Beorrière 

Belhmont 

Be7.iade 

Biebat 



r.>ieiiiB-««E^ 

UuFau^-J?»' 
place de rE« 
?.Faub.Si-A 
n. de la TottT 
JdelaM**** 

r'duFon!^ 
T.deChalon 

r.Faub-du-i 



Ve7.iauc j.^ f aUD "uu- 1 

Rifinfaisance (de la) r. u ^^ ^^^ 



quai MalaqDais r. de Yaogirard 41 
r. Faab.-du-Temple porte Saint-Narliu 5 



(dn) r. Saint-Victor 
nls (des) r. Saini-Honoré 
m. (des) quai de Billy 
Chantilly 



(delà) 



r. Traversine 13 
r. Baillif 4 

barr. Franklin 4 
43 
r. voila r. Montgolâer 6 

place de la Bastille place de l'Arsenal 9 
r. du FaDb.-Sl-Jacq.r. d'Enfer 44 

pont de la Cité r. Chanoinesîe 9 
place La Fayette r. de Belzunce 3 
r. de la Monnaie r. de RiToli 4 

quai d'Orsay r. St-Dominlqœ 10 

*" ■ r. Caumartin 4 

r.Foss.-Sl-Victor4a 
r. Fanb.-Sl-Anl. 8 



r. Tradou 
} (des) r. Saint- Victor 
iche(dela)r. de Gbarenton 

ge (delà) r. Faub.-Montmartre r. Ricber 3 

es) r. de Moutreail r. de Gharonne 8 
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.M^bâteau r. de Buci r. de l'Ecbandé 40 

illeneave r. du Petit^arrean r. Saint-Denis 5 

e (de) r. Olivier r. Saint-Lazare 9 

is (des) qnaide la Mégisserie r.Saint-Honoré 4 
je (de la) aven. Loweudal aven, de Toorville 40 

bbé r. aux Ours r. Grenéiat 4 

: (de) quai d'Orsay r. de Varennes 40 

OBS (des) r. de Loorsine barr. de la Santé 43 

r. Blanche r. de La Rochef. S 

! la) place de la Bourse r. Richelieu 9 
•g r. de la Verrerie ' r. Ste-Cr.-la-BreU 7 

r. d. 1. Parcbeminericr. des Noyers 4 1 

r. de Donlerqoe chem. de Ronde 3 

r. Faub.-Si-Martin barr. dn Combat 5 

r. dn Chaume r. dn Temple 7 

r. des Martyrs r. Blanche 3 

r. Vieille^ln-Temple r. du Temple 7 
r. Nationale march. StrMatUa ^ 



de) proj. 
i(do la) 



de) 

le) 
ers 



quai Béthune t . SV-iA^oX^ «tk\K^ ^ 

<r/o/treSt-Mcrrl T.^Ne-SXr^wvv n 
r.CriUoû \>o\i\fc^ . '«^w^»«A. \^ 



Cadet r. Faub.-Montm 
Cafarelli r. de la Corderic 
Caire (da) r. St-Denis 
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CanlTet (an) r. Servandoni 
Capucines (Nve des)r. de la Paix 
Capucines (des) r. de la Boale-Roi 
Capucins (des) cbamp d. Capudii 
Cardinale r. Furstemberg 
(]ardinal-Lemoine quai de la Tourne 
Cargaisons (des) Marché-Neuf 
Carmes (des) r. des Noyers 
Camot r. de l'Ouest 
Caron "' " * 



ftUEi 



COITK. 



AftlHIT, 



I I 

« 

^^ 
I 

J 



C*Oclfî*T Cdn) 

C«iiïre (do) 
f>riS3le{(]e la) 

ChaiJiot {de) 

CUalse r<îe la) 

Cfadlan {d«) 

Ghamoii 

Cb.-de-l'^AIfluelle 

Cbat)i.^Cofilelierjdu}r. I*asp3l 

Champs [d») ' ' 

Ch^-dess-Ca parlas 
QiaoDloes^ 

Cluiidlti lile U) 

Gliiipelle (de U Stô'îr, de \û BjrJIkrie 

ChapGU r. [lu TcmiJe 

CbïriKKislers fdesl r de Cliarenioit 
Cb^rbojtDlâfs [des) t. de f Arbalète 



r. du Jjkrd. d. Pliiiit r.MoDiretjrfi i^ 

t. ûe l'OraU d, Boalr. du F.-SKHanor^ 1 
BiJ. Buurdott r. du Peiit-Musc t> 

r. N.-df;!;-P-^bainiisr. Kani«au a 

r. LïfaietlA rda tVSi-OenlJi 5 

t. dé Lnngchamns a^rnui; de MeQiÊTy i 
r- dç Grenelle-Sl-G.r. de Sovre* 10 
r. lie RâmbotJiliet bonU Maz»a H 

r. N 'D -d4 «.-€banipâlici(it. Mi^iit.-Pfirn. H 
de LotïTciue r^ t^inuk'lMrle 43 
r. JuMinne 12 

fr d^ Lon^chaiûp r. Je Lubr^k 1 

idn de li( Concorde r. du F.-8i-Lh}n<tr(^ i 
r, de lu Sa q LÉ r des f^a^kiirjKis I3 

T. BtîSBuet r. do Ja Cofomhe 9 

r. d, Fos*É5-St-Bt?r.r, de Pttnioise 13 
r UaJ^?e-dK-l1r5liJ& r. ChftnQlti«iiAe 9 
T. (lu P.-Si-Mitnin ch. il. R d. Ii b. S-D. 
t^aai de^ OrTévres %i 
r. St-Martlii 7 

r.deBrc; ït 

r.deâ Bourfuig. li 

Larr. 4e CtiaretiUiii fi 

r. des Non^hidières ft 

boni du Teniiile Q 

r du F.'Si-Aïuoinettar. de Fimiarable n 

r. dfl Mt-St-frisire r. de f ternis la 

avenue de Neaillj r. du F.-dn-llODk 1 

r. de iMoiiceanx bar. d« Cou rei' Iles t 

Tiub. Si-Denis 5 

b^ar. des Vertus 5 

bar. de \i CbfiplTi. h 

T. de 11 TiucbeLieit 

N de la VÉcEnrrf! 3 

r^€bâ{,'Laq4toii s 

r,iii^^ v\.AnflFieue!i7 



pi de 11 BastUle. 

r. St-P;tul 

r. des Qoatfe-Flls 



Cliareniua fde) 

Cbarlemagoe 

Charloi 

i;biirotine (de) 

Cbaffe Itère 

Cliane ,de la) 

liharifea (de) 

ChAieau-d eau 

CJiAiiiaa Liitdfln. 

Oiitiilon 

Cl»i-aui'pêebe (dQ>iua4 Si->lirlier 

Cluurt«L Tp Bossiul 

Ciiandron (do) r. du F -SUïfariln 

t: baume (dn^ r. det- RL^MitUf^snï 

<:i; ■■■ ■ -r-'.'i'iaçr.jt. N.-fi - : m.s-'i;^ 
Li».^-«k:'u'Aulin bout, lit:^ u^^aoi^c.» ; . ^i Lid^u;!^. ^ 

Cliaas. dc^ MinimesplacedesVo^es i . ^ .-*$\-^^«!« ^ 
Cbauveau-LflMrde r. de U MadeVcVue i.Ttoî^^VkfcN. v 

rJiemias 'des Quatre) r. de UpuiU^. V^t . ÇJkwc^^»^ 
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r, du F.-'^l Harlln 
r. Ï5l-)r,iur'l*eplpe. 
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boui. de VH6|ic[al 13 
r. N*^J.-P,-Citain[is a 
q. du March.-Ncuf 9 
r. MëikiiiiiuiiUiitl 8 
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r. dfiVEîînitt 10 
r.d.Fautj.SîhAtiiûln,r. de Chafonne S 
cjLR.Uarr.d.Neuill}!, d, FaalJ -SuHon* I 
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COHH. 


Al 


1 \\\]\t 


Roctier [du) 


r. de h Pépinière 


bar. de 1 


H 1 iiiiiB 


Roçtoj (de) 
Rovcr-Cnllaril 
Robn (de) 


r. d'Al^bevillu 


r. de Du 




r. Si- Jacques 


r. d'Enf 




r. du JardjoeL 


c. da Co 




Ravala 


r. 5L-AiiioiTie 


pi, Roïi 




r. des BalteiB 


r. V.-/a 




Roï'D(tT«(da) 


r. SE-Louis-aa-Mar. 


, T. Sl-Ct 




Romain [Si-) 


r. dfl Sl^vrfS 


r du O 




RoiDiï (de) 


r. de Slddiolin 


pi. de i'I 




R{)i30é|)tnB 


r. d'Asioriç 


r,d,l V 




Roque L!e [de 11] 


pt de Is Oasillle 


r. de la 




Rosiers (des] 


r. des Joifs 


r. V.-du 




Hossini 


r.dpinGr-Haieiièrc 


» r. Laffitt 




Ho tonde lus la) 


marelle du Temple 


r. de Ve 




Roiigemoni 


IxHil. roissonnJëre 


r. Sl-Ho 




Roule [du) 


r. deRzvdl 




Jivmi&Ti (d«) 


r. LavQiaier 


r. de là : 




S&bîn St-) 


i 


r, ddCi 




5alH>L dn) 


peUtfy r. Tarnime 


î, du Ko 




&MiiEoTif^(ï (de} 


r* do Perctie 


boQL da 




Sainus-f^res (des) 


quai Volrair« 


r. de tir 




Salle-m-Coïiite 


r. Si-Wafflolrt> 


r. iux 




San le (de la) 


r desBourgQÎtTioo* boùi.Sl- 




Sariiiic (de] 


r de Viarmes 


T. Loaiii 




Siianerie :de li) 


cjiiaidi'laMépsï^erifi r.St-C - 




Saassajea (des) 


r. du F.-Sï-Huuoré 


r de Sw 




SanvcuT [Sl-} 




r Momn 




Savok (de) 


r Piiviy-si-Audré 


r^ di>s Gi 




Scbomb^ 


iHinL Miirland 


p. de SuJ 




Sél^SenCSM 


r, du Fer-à^>]uaitii 


t d, Ft.^ 




r.Si-Pierre 


r. Popii 




Scdaifle 


r, St-SalMn 


r. Popîni 




Seine {de) 


quai NBlaqaais 


r. de To 




Sûiinercdu) 


r, de Clèry 


botiL Mi 




Sepi-Voies (des) 


r. du M.-:^L-Nil;iir« 


* r. Si-El 


^^JEV Strpetiie 


r.dç lalbrpe 


r. HauU' 


^■BV Servandoui 


T. ?aV.iV\Ti* 


ï. iftXi 




Séverin (Se-) 


r. Bt-Un^e& 


t,^>a 



i(de) 


c.d.LGrak-Hoage 


'l« Fnofi 


r. du Teni|ile 


4 [des) 


r.Si«-CioJi-d.-U-B. 




r. rie la JuisicTine 


mtf (de lu) 


r. de* Mathuriiis 


it 


pi. dD ['aaihéOD 


èrtt(delB) 


r. Si-îlonoré 


ë.^1 


r- ries Ftlles-Oleu 


f. îi*-D.-dcs^haiups 


to (de) 


pi. de rBufope 


onrg(tfe) 


r F^i-Mariiu 




pi. St-Â(nL-d,-Xfl5 


Me^ 


t. Sc1n>[i]Lerg 


&(Sï) 


r. de CûfliJé 


Le(de) 


égl dûhMadcleme 



AB0I7I. 39 

bar, d« Sèvres lo 
r. BeaiabQ[irg 7 

r. d. Ul.-Mitnieiax 7 
r. dcAV,-Auga&Uiisâ 
piaf ^ Sorboûtie U 

t. de 11 tofderie 
r. Ste-Foy 
bonE. Mt^cilpam. 
r, d4? Lî^boiiDe 
r, F.^i-Oeiiifl 
r. de r£{iËr<iu 
r, da Pi -Musc 
pi. SL'Sulpice 
r. des Sau9^«s 



lerle [de la) 

m 

ieCdeli) 

le 

riers (des) 

i tda F- du) 

-Fartes (des} 

wTAq.CSt-) 
s(Sh 
îiï (de) 

tm 

(de) 

lerie (de !a) 
le là) 



r. SL-DeDi5 pL St^p^riQU 4 

T. de U Goaielleria r, de Rivoli T 

r. dutloUre SuStten'l r. nrlsemlciié 7 

bûuL des [taikriâ r. Si-La; ure a 

pi derUâtekle-ViL c Si-MarUn 7 

r, Si'BenoU r. des Sts-Pères lû 

r. de ]A Vannerie r. de h lAnwht 7 



£1. dp rHûL-de-ViL l)4>ul. du Temple 7 
oui. dq T<>iopl€ b^r, de BetlevillB fi 
r. ï'opifiËODrt r^ laequart H 

r. de la Coni rescarpe r, Morea a s 

r. Si^AoM r. Vi^iiuduar â 

r. Si-Dcols r. dp Peiii-€arr. 5 

r. St-Ï>a mi ai riPe p. 5 UThoiuAs^ ' A ^ i 
r. S L- Jacques r . d ' Ed fer II 

r. ri a ParoRoyiL r. Si-Aiiast^se § 
r Mûuiorgueuil r, îHiiiiriuiirire 3 
r, dp KiToU r, Sl-Honoré 4 

r. Sle^AiKoiDe r. da &ûl>4.^v^'&!b'\ 

r. de Cllchy t. tf Km%\ftt^««^ ^ ^ 

r. St-Honorè t . ôie Va. ^ t««»%«tN» \ 

r. des F.-dft-TcmvVe t. ?o\\^Ufc^^«««^ ^ 






lusiti 



3Q RUES cou. 

Totir-d' A QY J d. 1. ) r, llotliechfi nnti 

Tour-d,-D3mi*s (I») r. dp La Uechefoiie. 

Tom ridlc ^ilc là} r. île Mmre 



Touniell^'S (des) 
'I oiirimn ^de) 
Tousiain 
Traeï {(le) 

Traînée 
Tra versfl 



âl'AntoiM 
r* î>l-Satpjt« 

T* du Ptiiirem 

jd. Sl-Euïtvclie 

, de Sfeïres 



Travcrsièrc-St-^t* qu*i de Is Eapôe 
Traversin» r, d'Arras 

Tr^vJE:^ [ût) r. Bergère 

Tripjirrel r de la Clef 

TrJî>erie (dP la) r, Si-Jean 
Triits-Boraea cdesï r* Kûlie-Mérîcoori 
Tr,-iaiaftdel les ides) r. MontgiiUel 
Tr.-tlouramies [des] r, St-Maiir 
ïr.-t^iniruiiuea (d«) r, MouffL^ard 
Tr,-i'ïntTieiies (des) r* de* a IleTmhes 
TruL'^-l^lîiLtresfdes) r.de^LoiubartLs 
Tr.-n;ivilk>iis (des) r d. Fr.'Boarfteois 
Tr*his-PistaIetiJ(de£) r. dn t'eïii-Mnsc 
Tri>i s-1 N tr 1 1^5 (lies) pi . Miiabert 
Trai^-Sâbres [des} f de^ 4 Cljeiiiitt» 
Tmmliei r, de la MsdeleiDe 

TrQduii r Bondreau 

Turc; ut r. KacUerbotiajrl 

Turin {de) r, de Berlin 



des Marias ^ 

Blandie 

de U Tû4)riïeUe 

ti.-Sl-r.ilJe» 

de Vbugifard 

de Sic'me 

.Si-Dcîiis 
r. do Jour 
r.PloïDei 
F. du F.-St-\iilûira 
M,-Sle-Cênevièïe 
r. Bleue 
r. GracLcase 
r, Maiaf 

r. de CtiaT«Qt<N) 
l>> des 3 Coannoej 
car. St-Hjpoljlfc 
r. de la Licorne 
r de 1^ ftevuie 
r* da Parc-Ruyil 
r. .N.-Si-Panl 
r, de rBdL<4li>lber 
bar* de RcpUIj 
r»deUP.-d>Maih 
r. N.-d.-MailiuritiS 
aveiiue Tnidiîiie 
f. de lli^nrljourg 



GOMM. 



ABOOT. 



.) S.-€ather. 

aa 

rie (de la) 

*(St-) 

nés 

les (S.-G.) 

ison 

ardCde) 

me (de) 
(de) 
lonr 

ul(de) 
ie ^de la) 
Iles (de) 
(uis (du) 
(des) 
;s (de) 
t (de la) 

(SH 
;oiisset 



r. de Goorcelles r. de Sèvres 
r. St-Honoré r. Beaoiplais 

r. St-Aotoine r* de TËcharpe 

r. de Varennes r. Monsieur 
pi. de rUûtel-d.-Yil. r. St-Martin 



r. des a ECUS 
pi. St-Vaiines 
r. des 2 Ecns 
r. de la Chaise 
pi. St-Vannes 
r. M.-le-Prince 
r. de l'Ouest 
r. Chariot 
r. Quincampoix 
r. Thérèse 



81 
il 

a 

8 
10 

7 
k 
6 

4 



r. de Viarmes 
r. Sl-Maur 
r. de Yiarmes 
bout. d. Invalides 40 
r. du Vert-Bois 6 
bar. de Yaugirard M 
boul. Montparn. Il 
r. du Temple 6 
r. Str-Mariiii 6 

r. N.-d.-P.-Champs a 
5 



r. de la Gr.-Truand. r. Mauconseil 

r. des Sts-Pères r. de Poitiers 

marché St-Jean 

r. St-Viclor 

r. du Temple 

r. des Gravilliers 

r. de Varennes 



r. St-Martin 

r. Traversine 

r. St-Martin 

r. Phélippeanx 

r. Oblin 

r.du F. -Montmartre r. de laCh.-d'Ant. a 

r. Copeau pi. Manbert la 

pi. des Victoires r. du Mail 3 

s-Audriettes r. du Gr.-Clianlier r.du Temple 7 

-da-Temple r. Ste- Antoine r. St-Louis 8 

•Estrapade r. de Fourcy 

s-Etuves(des)r. St-Honoré 

s-Etuves (des) r. Beaubourg 

rue N.-D. r. Censier 

! (de) r. du Rocher 

(de la) r. de l'Université 

Auffust. (des) r. Coquiliière 

iffibier (du) pi. Si-Sulpice 



pi. de l'Estrapade la 
r. des a Ecus a 
r. St-Martin 4 

r. d'Orléans la 

pi. de l'Europe I 
r. St-Domimique 10 
r. Montmartre 3 
cdelaCr.-Rougell 
Linge (au) rotonde du Temple r. du Temple 6 
(des) r. du Banquier boul. de l'Hôpiial la 

(des) rue de Cbaiilot av. de Neuiliy I 

r. de Richelieu r. Ste-Anne a 

if (de) av.de la barr. d'Kry av. d«VV\!(^>^N\^ v^ 

Evêq. (de la) r. de la MaAeVeXufe \ . N «ixv^i \ 

q. de la Ra^èe x . ^^ ^^i 
iers (des) r, d. Faub .-SV-^vV.. «v^AN^^^ 



Zacharie 



quai St-Mic 



CARREl 



CARESF4VR8. 



Abbaye Si-Germalu (de V) « 
Batailles (deO ] 



BenoU (St) 

Braque (de) 

Bucî(de) 

Carmes (des) 

Cheminées (des quatre) 

ClamarUde) 

Croix-Roage(deia) 

Descaries 

EcbBTpe (de V) . . 

F/7/es-da-CaWairc (des) 

Gaillott 



CARKEFOOM. A&ft. QUABTIERS. 

.-«%Ver]r 7 Saint-Mariio 

k%%.vMy^®<^0 13 Saint-Marcel 

^o^y (de) 9 Mardi. St-Jean, IIùt< 

VAmace (de la) 4 Samt-Honoré 

■^ ^andé (Si-) S Fcydeaa 

Vèdard (St-) 13 Saint-Marcel, Obseï 

Honlins (batte des) S Palaifr-Royal 

/ Odrân (de 1*) Il Ecole de Médec , L 

/ Peiiit-rèree (des) 8 Mail 

r Pitié (de It) 49 Jardin des Plantes 

> : Portherom (des) 2 Fiob. Montmartre 

- Reoilly (de) 8 Oulnze-Vingts 

i Saint-Mare 3 Feydeaa 

* Ssrtioe 4 Saint-Eustache, Bai 
Sulpice(St-) 11 Luxembourg 
Victor (SH 13 Jardin des Plantes 

• Ville-l'ETèque (de ia) 1 Rovle 



COURS, CITÉS ET PASSAGES. 

COURS ET PASSAGES TENANTS. ABOin 

Abbaye St-Martin Clolln St-Martin eour Si-Mar 

Affuesseaa (marc.d')b. de la Madeleine r. do ce non 

Allure (d'). r. Bailienl r. Saint-IIon 

, Amsterdam (coord*) r. St- Lazare 

' Ancre (de r) r. Saint-Martin r. Boorf-PA 

1 Aiigoatéiiie (d') r Ménilmontint r. d'AngouU 

Anne (Sic) r. Saiote-Anne passage Cho 

Antin ( ciiè d') r. de Protence r. de la Gh.-d 

Antoine (du P. St-) r. Saliit-Antcilne r. du Roi de 

Aiicoioe (diF. St-) r. doFaub.-St-Ant. r. de Montn 

Arcade (de I') |»l. de la Madeleine r. de l'Arrai 

Arsenal (de V) r. rie l'Orme r. dn l'eilt- 

Aobpri r. Saiote-Foy r. Saint-Den 

Barna biles (des) r. de la Calandre pi du Pal d< 

harlngCfonr) r. Saint-Laxare 

B^roMoèire (gai. du) boni, des luiiens r. Le^W^Wi 

gti'fifar T, Saint-Denis t. Gtoww 

fatmT^ (courj r. Saint-Denis Im^. Ae^ 

**»'^ impasse de Venise t.S^XuV- 



UCIIIâlIUUjtf ^. 

Bleue r.mcu.. 

Bleus (cour des) r. Gri4iet«t 

Voisd. Bonlog. (du) r An Faub.-Sl-IktiJâ tM}aL SC^ 



o?ar des FunUiiu 
r Ri-'âiij.olais 
r de-s ftiiiL^Euf' 
bùuï. àt^& Ltilienï 



Bonnefoi r dn Va lots 

Bons-Eiifâots (des) r. dt^ te noui. 
B. •Enr.(de la r. Nve) r de re noui . 
Bons-Eufanis (des) r. de ValoFit 
BoudOers r. de r.ktiiseïil 

Boa(herie(d.UPel.}r. ûe l'Alitiajre 
BuDlainvilliers r du Bac 
BoQle-BIanrhe (d. I.Jr (lu r hq Îi.-S 1- Atil . 
Boorg -l'Abbé r. de ri' itoni 

Bourgogne (cour de) r ^i i d i^M^ r^tier s i e 
Brady r A^ Fimb.-âL-lUart. 

Briare r, Nve-Coqui uard 

Brière r.d Kaali.-^l-Ant 

r JHiiJiE liens ter 

r Nve-dt^-MaLliur. 

rriu Pûpccau 

Cerf (de rtac Gr.-) / t* . i PorL-S i San v 
César . r ■ Si-Ddiu^-SI-G erm, r , J . ti riii 

ChaoUcn(eoiirdei)4. tîDériu-lktt^seuu 
ChaDt.derEcu(dB}r Nve-dL^i^MiiUiar. rlk$!;e-da-] 
Cba|ieUe(de la Ste-}: r . d t; Iïl B^rUJct ce i.ùt Ka ïirei 
Cbaptil (coir) r.ûu mèioe mm. 

Cliarriot-d'Or Idn) r. Grnielat t**>i^tj( 

Cbailemague (de) r, Saiiii-Xnvowt \. «i*^\ît^v 
CAaniierdaelMot. r.Saiîit-lieuV^ \^4Î2L^x« 
Ctontft(daP.4IM.> r. àt^Ni^-^^?^- ^^^^- ^ ^^^^««^^ 



GafédeFoyCdi) 
Caire (galerie de) 
Caiherlee ($ie) 
Cendrier ((lo)' 
Cerf(daCrud) 



r. iVirtlk'rlKm 

r. de ^iiitiirei^ 
f. du Cl^ry 



ilKiuata 
itreulfl 

in; S 




j 



|)£. 4t« Ciiir 



li<"Jaîe (rour) 
[k^lorijic ((paierie} 

iHiiiiaine (du) 

flouée M:ii!>oD s (tJc£>>'c-nuc MoiitAifne 

5^ j;*^ f^^ ^ P f i* J>roi Ifr-U c un is r d Fiub **! u- 1. ui^ 




r. Ji1éiiïlLiji,itiE»pl r. de Cf 
r, àti Kr,-Bonrgeoi& r. des 11 
T* Sl-AiJîoine 

r, de CiisîLlâl 

r. dr rEcliisC 

r, de Rivoli 

(ireiii'tat 



r. Davti 
r. Miiziii 

r.d.Cai 
r. Siiini 
T. S^rut 



ni. Fanli,-SiMwL r.duF»' 



rd, Oorpfî-Enïaiits 



de Va 
r. Gcmu 

r. lui» 






/^ (mur de r) Jioj^ssc i|« \' EU)^^ 






» . ; 



4 •.-» 






drammoiii 

r.rillé 

Guillaume (Si) 

Guillaume '.cour Si-) 

Haiiav U'our de) 

Henri IV 

Hiiaire fcoor St-) 

Honoré fSl-) • 

Hôicl-Tachoa 

Hulot 

Hyjcintlie (St-) 

Industrie (de 1') 

Jabach 

Jean-Bart 

Jeu-de-Boole (da) 

Joulfroy (galerie) 

Juveric (cour de la) 

Jussienne (de U) 

Lafayeiie 

Laflltte 

Laiime-et-CailIanl 

Lanioignou (coor) 

Lenioine 

Leitelieiier 

Londres fdc) 

Longue-Ail. (delà) 

Louis (Si-) 

Louis (cour St-) 
Louis (St-) 
Luxembourg (du) 
Lycée (du) 



1 UCViliVIij .. ~^ 

r. Dasse-da-Remp. r. N.-d.Maiharin 

r. Uiclielieu r. Traversiëre 
r. Nvi'-Coquenard 

Palais do Justice r. de Hariay 

r. des Bons-Enfants coard. Foniaioei 
r. Nve-Coqaenard 



r. de la Souniicre 
Marrhé-Neuf 
r. Noni|iensier 
r. de ce nom 
r. da F.-St-Martln 
r. N.-St-Merri 



r. Salut-HoBoré 
r. de la Gaiandra 
r. RicbelieD 
r. St-Th.-d'Bnfei 
r. da F.-St-Deiiii 
r. Si-MartfB 



q. de la Méçisserie r. Si-G.-l'Aaiam 
r. des Fos.-du-Tem. r. de Malle 
boul. Montmartre r. de la Gr.4tatel 
r. Contrese. St-Aut. 



r. Montmartre 
r. de Ménilmontant 
r. Laffliie 
r St-Honoré 
quai de l'Horloge 
pass.de la Long-Ail 
r. Ijepelleticr 
r. Saint-Lazare 
r. du Ponceau 
r. St-Paal 
r daF.-StrAnl. 
T. deX^Vè^VoVfett 



r. de la Jusslentu 
r. des 3 Bonus 
r. Lepelletler 
r. de Gren^t-H 
cour de Hariay 
r. St-Denis 
". Gr.-Baiel. 
r. de Londres 
r. H.-'ïJ^-^taAli 
cs\. «V'^wài^P 






co 



v:r> et pa>s. tenants. ab 

r. de la Ucori/e r. de la C 
p\. de U Madeieinc r. de l'Ar 
r. St-Denis iinp. St-Si 

r. doF.-St-Anl. 
r. Traversicre cour St-( 

r. de la Pépinière 
r. de Vaagirard r. da Ch.- 
r. St-HoDoré cloître Si- 

r. d'Orléans r. MuolTet 

r. MoulTeiard r. des Pos 

r. du Bac . r. de Grei 

r. de Latieck r. des Bat 

r. de Charouoe pass. Thi( 
gr. pass. Sic-Marie r. de Gret 
r. des Gravilliers imp.duP. 
r. do Marché r. Réaum 

r. da Ch.-Midi r. de Vaai 
r. MoDlmartre r. N.-D.-i 
imp. de l'Etoile r. Damiet 
imp.JeaiHle-Bcaac£r. des Toi 
r. de Reuilly 

r. des Moiueaox r. d'Argei 
r. St-Mariiii r. Quincai 

r. des Bl .-Manteaux r. de Pars 
doit. Sl-IIoDoré r. Montent 
r. de ce nom r. Riclieli 

r. du F.-St-Ântoine r. de Mon 
r. St-Lazare r. de Lon 

r. St-Honoré S« cour di 

r. N.-desrB.-Enranis r. de Val( 
r. de ce nom r. St-Jacq 

r. St-Hoooré Ireconrd 

r. N.-D.-des-Champsr. de l'On 
boni, des Italiens r. Rossini 
boni. Si-Denis Porie-Si-: 
r. St-Lazare r.delaCt 

r. de la Barillerie cour de H 
imp. des Bourdon, r. Tirecha 
r. St^Marc srande ga 

r. Si-Marc dooI. Mou 

r. N.-des-P.-GlULmps t. i^«aL«:vi: 
r. du ChaaiM \a^.V«s 

r. da Bac 



JgJÂeleme (de la) 
K^^loire (St-) 
^«XinfÛrCc. delà) 
HLalte (cour de) 
Hiinu*! (cour) 

Vanége (du) 
, Marchand 
■ Harehé-des-Patrlarc 

Marrhè tdn) 

Marie rSie-} 

Marie (Ste-) 

Marie (Ste-) Popinc. 

Marie (l^etiie St»-) 

Marmitte (de U) 

Martin (St-) 

Maur (St-) 

Messageries (des) 

Miracles (cour des) 

Miracles (des) 

Miracles (cour des) 

Moineanx (des) 

Molière 

MontHie-Pièté (du) 

Montesqniea 

Montiiensier 

Montraoil 

Navarin 

Nenoors (eoor de) 

Noir (le) 

Nojrert (des) 

OifleeaCdes) 

Ouest (de K) 

Opéra (galerie de V) 

Orléans (cité d') 

OHéans (d'j 

P-jlais-de-Jusiice 

Panier-Fleuri (du) 

Panorama (dn Peu-) 
/^imramas (des) 
Piari/à ons (des) 




.s IT FAds. TENANTS. ABOCT 

, (do) r. des Fossés-Monl. r. de:^ Vieux 

-l'ETèq. (de la) r. de l'Arcade r. de Suresu 

/mie (de) r. Saiiit-Hunoré Palais-Royal 

.vieune (galerie) r. N.-d.-P.-Gliamps r. Vivienne 



PLAGES. 



PLACES. 



QUARTIERS. 



And-des-ArIs (Si) Eeole-de-Nédeciue 
Augoo'iéme (d*) Teuple 
Arsenal (de 1') Arsenal 
Barr. Montm. (de la) Faol». MoDlmarire 
Bastille (de la) Marais 
Baidoyer Hâiel-dc-Ville 

Beaafeaa Itou le 

Beaavean (do mar.) Quinze-Vingts 
Belleciiasse Sainl-Gennaiii 

Bcrtiu-Poirée Louvre 

Biragne Marais et Arsenal 

Boucherie (de la) des Lombards 



Bourgogne (de) 
Bourse (de la) 
Bretenil 
Bréda 
Caire (ûa) 
Gamiirai 



Invalides 
Feydcau 
Invalides 
Chaussée -d'Antin 
Bonne-Nuuvi lie 
Saint-Jacques 



' Garré-S Elien. (du) Saint-Jaeques 
Carrousel (du) Tuileries 
Catherine (ste) Marais 
Champs des Capuc. Observatoire 
Châtelet (du) Louvre et Sl-Mart. 

Cbevalier^la-G.(du) Louvre 
'. Cher. (marc, aux) Saint-Marcel 
' CloitrS-Mareel (du) Saint-Marcel 
' Cloli-St-Opnortune la Halle 
; Cotïègble (de la) Saint-Marcel. 
Concorde (de h) Cliamps-Elysèes 
Cottfvnuce (de h) Cliamps-El^sèfta 
Conlcrie (de la) du Temple 



SITDATK 

r. S-And.-d. 
r. d. Fos-du- 
en face l'Ai 
r. Pigale 
boul . Bcaur 
r. Sain i- A 
r. d. F.-S 
r. du F.-S' 
r. St-Doni 
q. de la H 
r. Saint-/ 
r. de Hiv 
r. de l'U! 
r. Fevde 
près des 
r. Brcdî 
r. Bour! 
r. Sain 
vis-à-v 
vis-à-v 
r. Jar( 
r. du ' 
eu fac 
r. du 
boui. 
r.Mi 
T.Aç 

t.\ 



■mrile (du) 
mi 

taille (do la) 
eille (dE h) 
\ùM ({le la) 
.lencc 

mise (âf) 



loi 



îtsalerlç") 



r. dû t^mpke 


[WS5. Pecqutf ^ 
r^dr Londre» 4 


^iGamtiii 


r, Si-Lazaret 


C^mM 


ïmp. Sa hue- Ma rie 


r, de la TloquËtN* J^ 


darroui 


r. d. F-S-G-i'Aflï A 


C a thcri 


m art: hé Sl-Germshi 


f. d.rB<-i-'-ai d a 


f_Uja3|h 


r GreiîHat 


T. Saim Denis ft 


t^Uiitele 


r, MoEinVLJirJ 


r. Pascal H 


CiicvaJi 


rabii^Uovsl 


r. Saiol-ïlnnof^ S 


tlier. { 


r, (le Vcn'dAwP 


botil. iJd T+tuplË ti 


CUv^'^'^ 


r. (îuhtciiiiiitois 


rotit fl^Eav? ** 


s^jtfvfc- 


r. de ]ji Gfunec-tîai 






T. IVàvj^eviWt 


i.ùvtlEiaai>ft.*«**^- 



ACU. 


QUARTIERS. 


SITUATION. 




•Arts (Si) 


Ecole-ilc-Medcciue 


r. S-Aii(l -<1.-Art8 




ne(d') 


Temple 


r. d. Fos-Uu-Tem. 




[de V) 


Arsenal 


en fare rAr>enal 




mm. (de la, Kaub. Monlmartre 


r. Pigale 




:de la) 


Marais 


boni . Beauman-k. 






Ilôiel-dc-Ville 


r. Saini-AuUûne 




i 


Koule 


r. d. F.-Si.-IIon. 




(do mar.l 


1 Ouinze-ViDgts 


r. du F.-Sl.-Ant. 




se 


Saiiil-Gennaiii 


r. St-Dominique 


\ 


irée 


Louvre 


q. de la MéKisser. 






Murais et Arsenal 


r. Saiui-Aiiioine. 




(de la) 


des Lombards 


r. de Rivoli 


( 


(de) 


Invalides 


r. de l'Uuiversiîé U 


ii) 


Fcydeau 


r. Feydeau 
près des Invalid. 


S 




Invalides 


10 




Chaussée -d'Aiitin 


r. Brcda 


a 




Bonne-Nouvi lie 


r. Bourbon-Villen. 


, s 




Saiiil-Jaaiues 


r. S.<inl-Jacques 


4-2 


11. (do) 


1 Saiikt-Jacqucs 


vis-à-vî»» « "•• 




«) 


Tull«*ri«. 







hNiiapade 'de i; •■" •- •• 
F-ioilt» (de 1') Champs-Elysées 

Kiiropc (de f; Olnjussée-d'Anlin 

i:u>ta»'lie [\mu\ic St-) Saiiit-Euslache 
F;narl ou llalieus Feydeau 
Fiiidiié (de la) Faub.-Saini-Deiiis 
Fonieiioy Invalides 

François 1er Cbamps-Elysées 

Gasiinc la Halle 

Germain-rAax. (St) Louvre 
Gcrm.-dcs-rrés(Si} Monnaie 
Hdpiul (de I') Saint-Marcel 

Hôp. (d. 1') St-Ant. Faub.-St.-Aiitoine 
I16t.-de-Vil. (de 1') S-Martia H.-de-Vil. 
Innocents (des) la Halle 
Invalides (des) Invalides 
Jean (une. niar. Si) Marrhc-Saint-Jean 
Larayeiie Faub.-Poissoon. 

Laburde (de) Koole 

Légat (du) la Halle 

Louvre (du) Louvre 

Madeleine (de la) Place Vendôme 
Marjïuerile (Sainte) Faub.-StrAntoine 
Mar{;uerilc (Sainte) Monnaie 
Martin (de l'a. m.St-) Si-Martin 
Muii{;non Chanips^F^lysées 

" '— » Saint-Jiicques 



Durr. uc 1 ^^ 

r. de Londres 1 
en face reglisc 3 
r. Giétry eiMariv.S 
près Si.-L3urL>nl 5 
dcrr. l'EioL-Mil. 40 



r. Jean-Goo^on 
r. SaiDl-Deois 
iris-à-vis l'ogUM 
▼It-à-vis Feglue 
r. Poliveau 
r. do F.-Si-AbU 
quai Pelletier 
r. Saioi-Denit 
en face i'iiâiel 
r. Regnanli-Lelèv. 1 
r. Hauieville i 
T. de Uliorde 
Hallc-aax-Dnps 
vis^-vis le Lou?. 
boul.d laMadeleine 
r. Saint-Bernard 
r. Ste-Marg. S-G. 
r. Kéaumur 
av. des Ch.-Elys. 
r. Galandc 
nriai rie la F 




-D. (rfa) 
t (dn) 
'fs (des] 
liclieL (ilu) 
l^nn. (da) 



QVàEVTIEKS. 



S:TDATtON« 



41 



Cita Tlfl^-vjs N.-Dïme 9 

C j Eé «u tu & <| n Pot.-Pou L G 

MitlL cil race l'égltse 3 

!ïorbonne vn face le iront il 



Fcyfleaii 

Tailerk'S 

F.-Poissonniiîre 

Marais 
rin Chaussée^" A iiLiD 

xeL SïiiJl-ÏJirfcJ 

S-il*A(iDiii F.4)9inv€ennija 

Saint-Marcel 

Sorbouiie 

LuXËiubacirf 

L0Ï1¥I1Ç 

r-SainVAnlrïine 
F.-poisst»onttre 



ïainl-) 

lu) 

i(?s (des) 

lies 
ïaint-) 

(des) 



r. Ilictielieu ^ 

r, {]« RÉvoU 1 

r. de ForcK i 

r. de DuDk^rqae 3 

r~ Itojala S 

r. de re ir^m U 
r.SL-Thomas-d'A 10 
r. ^ciplon Ijt 

r.Nve.-liklieUeu H 
enfaœ l'église H 
r. du Temple Û 
en f. le l^oni-Neuî 4 
barr. de ce nom 8 
de VaknciËaDCâ 3 



St-M arl -des-ClJirops r. Sain i-Va unes !ï 



Invalides 

JaraJn-il«»-PJâûteâ 

p],Vend.,P.-Rojal. 

m\l Banq,-a.-Fr. 

Keule 

JardlD-de^riiDles 



IMPASSES. 



derrJes Invalidée lu 
q H de la Tuonielte i3 
r. ùfi la Paix t 

r.Cr.-d.-P.-CliaiD|k6 3 



r. Vjmiroille 
eitfafie ieiardin 



SrTÏÏATIOH. 



2 
12 



m 



in) 
l'Ail 

m 
*^ . 

■ (des) 
(es) 



Salnl-Ja{:qai«â 
Saint-Marcd 
^ du Temple 

iléed') tljamtifi-Ely^e& 



pl^ce MaylicH 12 

r. Mauiïelard t'a 

r. Beaubourg 7 

, _._ _. aveiiuf! iL'AiitlQ 1 

marc Saliit-^ean r. V,-du-Temprfl 7 

houie r. ilu llAcber 1 
HùIel-de-Vilïe r. da m4s,,^4&rV<!^-\ 







;i:3'F 

m 



Hiasst'iie (de la) 

Bri.ire 

Hiiitiis 

(';ir-;iis.-|is 'des) 

OiirimMilt'S i^dcs) 

('.assini :de) 

('ailiei'iiie (Sic-) 

Cnulricr 

Ohnihunnicrsfdcs) 

Cl:evalier-du-(l. (du) 

(lluirvaux 

(ILiiide (Saint-) 

( laii.le iSaini-) 

CI.Kiile \,Sainl-) 

<:nnii 

Co(iuenard 

C(M|iieri'lle 

('ordi'rie (de la) 

('ourtiaïun 

Cr.-niaiiclic fde la) 

(]roix-lloissiî*.rc 

Croix (Sainte) 

hany 
Ih'hînwiy 
Ifoiniuûjuo . Saint-) 



PaIai<;-Ko>ai 

Faiib.->Ioiilmarlre 

Kaiib -Muntmarlre 

Ci Kl 

Observatoire 

Observatoire 

Porte-Saiiil-Dcnis 

place VendOitie 

Quinze-Viugts 

Louvre 

Lombards 

Mail 

Marais 

Faub.-St-Antcioe 

Monnaie 

Faub. Montmartre 

Marclié-Saiul-Jeao 

Palais-Koyal 

Louvre 

Marcbé-Sainl-Jcan 

Cliani|is-Elvséi's 

Marc.be-Sainl-Jcaii 

Uoulc 

l*o\V\nfOutl 

()\»ser\A\o\tc 



r. delà Foni.-M<d. 
r. UiicbecliOQarl 
r. Lamartine 
r. de ce nom 
r. Saint-Jac({ucs 
r. CassinI 
r. Saint-Deuis 
passage Cendrier 
r. des Charbonnier! 
pi. da Cb.-du-Gaei 
r. SaintpMartin 
r. Montmartre 
r. Saint-Claade 
r. de Berey 
qnai Conti 
r. Lamartine 
r. des Juifs 
r. de la Cord -St-11 
r. de FArlire-Sec 



t.SvVi>iVi\x 



aiiij-LÀTr-* 
-SMrij-M- - 
es 7 \ ... 

r. des Bojs J. .^. - 

r.d.lLK>Ut.$-||RS-^ '. 

r. delà Fodi-Hl . : 

". Uwchef!i*>w« : 

'. Laoïariizte 

■- de re roa 

. SjiDt-JacQres *. 

/. Ca^siai n 

r. Saint-Dn-« 

passage Ceuahcr » 

r. des Clnrto»e*'r< ^ 

p(. daCh.-dfr<2^:i 

r. Saint-Mania « 

r. MoDlmartre i 

r. Saini-CUodc • 

r. de Bercy • 

qoai Conti i- 

^- ^amariine : 

^^i^es Juifs 

■- ^JelaCort-St-".: 

<^ e TArtire-^Sec : 



Etoile 'de 1') Honno-Nouveîle' 

Faroii (Saint-) Marché-Sainl-Jean 

Fcrou Luxemboiirsr 

FrrnuMles-Maîlmr. pince Vein'i^ine 

FiMiilJaniiiu's les) OlKorvaioire 

FiaciefSaini; des Lombards 

Fidc:iift 'de la) Faub.-Saini-Doiiis 

Filles-Dieu (des) Porte-Saii l-l)eiiis 

Fleurus Luxembourg 
Forgft-Royal. (d. la)Faub.-Sl.-Anloine 

Fourcy(de) Ilôiel-de-Villc 

GrpDeile ide) St.-Thomas-d'Aq. 

r.P nétal Perle Saini-Donis 
Grosse-Tôle (de la) Bonne-Nouvelle 

Guéoienée Marais 

Guépine llûiel-de-Ville 

Haairort (d*) Observatoire 

Hennel Oainzc-ViDgts 

Hospitalières (des) Marais 

Jardiniers (des) Popincoart 



Jeaa Beaasire 
Jérusalem (de) 
Lard fan) 
Laurehl (Saint) 
Lazare 'Saini) 
Longue- Avoine 
Louis (Saint) 
Maleliranrlift 
Marais-Kongcs 



Marais 
Cité 
la Halle 

Fanb.-Poissonn. 
Faub -Saint-Denis. 
Observatoire 
Porte Saint-Martin 
Place Vendôme 
Porte Sa* nt-Martln 



Marc-aux-Gb. (dn) Saint-Marcel 

Marine Cité 

Martial (Saint) Gité 

^fauronseil Montorffneil 

Ma 7. agran Faub.-Po'issonmb. 

Mirliel(tluGr.-S\.) Porte Sa\ni-MAn\\\ 

Méi^nilmontant Poidncouri 



r. Thi 
r. Je 
PI. Si 
r. X,. 
r. St- 
r. S«ï 
r. de 
boni, 
r. de 
r. dQ 
r. de 
r.d ( 
eiiricij 
r. Sai 
r. Saî 
r. ût 
r. des 
r. de 
r. G H; 
r. Aiïi 
r. Jea 
r.Saii 
r. Let 
r. du 
r. du 
r. d[i 
r. Car 
passai 
r. des 
r.Cil^ 
r.dA 
r. Sai 



Nicuias (v^ainij 
Oppoituue (Sainte) 
P:«(in (du) 
Ponpiey 
Peintres (des) 
Pierre (Saint) 
Pierre (Saint) 
Planchette (de la) 
Plumet 

Poissonnerie (de la) 
Pompe (de la) 
PoDt-a. -Biches (dn) 
Provençaux (des) 
Puits de KuoM (dn) 
Putigneux 
Ouatre-Vcnls (des) 
Récollets (des) 
Réservoirs (des) 
Reuilly 
Rohan (de) 
Rolin-prend-Gage 
Roquette (de la) 
Sahin (Saint) 
Salemhrière 
Sehasiien (Saint) 
Sœurs (des Deux) 



Marais 

Porte St-Martin 

Kcole-de-Médecine 

Mont-de-Picté 

Porte Saint-Denis 

Marais 

Mail 

Si-Marl.-d.-Chamjis 

St-TboDias-d'Aquin 

Marais 

Porte Saint-Martin 

Si-Mart.-d .-Champs 

Louvre 

St-Mari-d -Champs 

Ilôtel-de-VilIe 

LaxenibAurg 

Porte Saint-Martin 

Champs-Elysées 

Quinze-Vingts 

Erole-«le-Medeclne 

St-Honorë, Louvre 

Popincourt 

Popincourt 

Sorhonne 

Popinronrt 

Saint-Marcel 



r. Albony 
r. Larrey 
r. des Dl.-Mant. 
r. Saint-Denis 
r. N.-Si-I'ierre 
r. Montmartre 
r. Saint-Martin 
r. Vannean 
r. Jarenie 
r. de Bondjr 
r. N.-St-Manin 
r. de l'Arbre-See 
r. Frépillon 
r. Geoffroy-rAsn. » 
r. de Seine 11 
r. des Récollftt 5 
r. de Chaillot * 
PeU-r. de Reoilly 8 
r. du Jardinet II 
r. des Lavandières 4 
r. de la Roqoeue ( 
r. Saint-Sabin I 
r. Saini-Sérerin f 
r. SaiDt-SébasIief 
r. des Fr.-Boorr 
r.d.F-St.-G. 




QUAftTlSRS. 



ÎS 


10 Invalides 


m) 


9 Ile-Saint-Lonifl 


1 






CITÉS. 


is. 


QDARTIBRS. 




Gbaassée-d'Antin 


c 


Montoreneil 
Faab. -Montmartre 






pi. Vendôme 
Temple 




») 


Feydeaa 


•) 


Porte Saint-Denis 




Faob.-Mootmartre 



SITUATION. 

r. de Provence S 
r. Beaorepalre 4 
r.d.f.M..r.Berg.a 
pi. de la Madeleine i 
r. d. Petit-ThouarsA 
r. Laffltte i 

boni. Saint-Denis 6 
r. RicbeT) r. Bleue 9 



PORTS. 



S? 

les^ 
Int-) 



QUARTIERS. SirUATlOH. 

Arsenal près l'Arsenal t 

Hôtel-de-Ville qaai de rUôt.-de-V. 9 

Louvre quai de l'Ecole 4 

de l'Hôtel-de -Ville qnaidel'Hdt.-de-V 9 

Jardin-des-Plantes barr. de la Gare 13 



Invalides 

Tuileries 

Invalides 
t^) Arsenal 

L. (aox) Champs-Elysées 
la) Quinze-Vingts 

î (du) de U !&QiiaAV& 
) Man\s 



vis-à-vis les In val. 10 
quai du Louvre 1 
quai d^Orcay 10 
quai des Ormes 9 
quai de la Confér. 1 



Jaito4AVl^VwM«& ^^^ 



4Cf 



QUARTIERS. 



HALLES ET MARCHES. 



HALLES ET MARCHÉS. QUARTIERS. 

Aguesseaa (d') place Vendôme 
Beaavean Qainze-Vinirt* 

RearreetOEafsranx) la Halle 
Bl.-Manieanx (des) Mont-de>Piéié 
Blé (au) Baoqae-de-France 

Boulainvilliprs F -St-Gcrmain 
Carré de la Halle (du) la Halle 
Caiherine (Sainte-) Marais 
G h:) brol (delar.de) P.-Saiut-Denis 
Chevaux (aux) St-Marcel 

Cuirs (aux) Montorguetl 

Enfants-Roog. (des) Mont-dc-Piété 
Euslacbe (d. l. P.-St- St-EusUcbe 
Fleurs (aux) Cité. 

Fleurs (.mx) pi. Vendôme 

Flears (aux) Temple 

Fourrages (aux) Porte-Sl-Martin 
Fourrages (aux) F.-St-Antoiue 



Fourrages (aux) 
Germain (St-) 
Huîtres (aux) 
Innocents (des) 
Jacobins (des) 
Josepb(Si-) 
Madeleine (delà) 
Marché-Neuf 



Obscrvaiolre 

Luxembourg 

Saint-Euslache 

la Halle 

Palais-Royal 

Montmartre 

Roule' 

Cité 



Mauhertjd. la place) St-Jacques 
Martin iSt-) St-M.-des-Champs 



Marée (de la) 
Patriarches (des) 
Poirées (aux) 
Po/>ij)court 



la Halle 
St-Marcel 
la Halle 
Popincoiirt 



r. deh 

r. Leno 
près I. 
Vieil. 1 
r. deV 
r. duB 
ent. I r 
r. St-A 
r. Ghab 
boul.de 
r. Man( 
r. deB 
Pointe-! 
quai air 
ftlaMai 
boni. SI 
r. du F 
r.daF.- 
bnnl.d'l 
r. Moud 
r. Monti 
r. St-D< 
r. St-Hc 
r. Monti 
r.dePA 
pontSt- 
Mont.-S 
r. Mongi 
près la r. 
r. Mouffi 
r. du M. 



r. Popln 
Sèvres (de la rue de) St-Tbom.-tf Xi^a^tv t . de s^ 
Saiat-Loais lie de ce nom t. SxAj 

l<'iiwle fda) Temple \ . ^* « 

allée (de h) Ecole de MèdceVne <\.^<t? 

^aux(attx) Jardlu-dc£-PUuvcs x.^: 




BALLES. 

Nxande (à la) 
Nvtts (aux) 



la Halle 
Jardin-des-Plantcs 



PONTS. 



Aima (de n 
Archevêché (de V) 
Arcole (d') 
Arts (des; 
Ansierlitz (d') 
Bercy (de) 
Carronsel (du) 
Change (au) 
Charles ;St-) 
Cité (de la) 
Concorde 'de la) 
Constant ine (de) 
Damietle (de) 
Doubles (anx) 
léna d') 
Invalides (des) 
Marie 

Michel est-) 
Notre-Dame 
Pelit-I»out 
Poni-Royal 
Pont-Neuf 
Réronne (de la) 
Tooroelle (de la) 



qaai d'Orsay 

u. de l Archevêché 

pl.derHAl.-de-Vlll€ 

Louvre 

El. Mazas 
ar. de Bercy 
quai Malaqnais 
place du Cliâtelet 
q. Montébello 
q. d'Urléaiis 
pi. de la Concorde 
q. St Bernard 
q d' Anjou 
r. de la Bûcherie 
quai de Billy 
quai d'Orçay 
r.d Nonnains-«rHyè. 
r. de la Barillerie 
r. Si-Martin 
r. de la Cité 
q. des Tuileries 
pi. des 3 Maries 
q. Napoléon 
r. des 2 Ponts 



BOULEVARDS. 

NOMS DES LOCALlTftS. TBMAlf S. 

Aima (de r) projeté ^ 

Beauin;>rrba js place de \^ "B^swW* 

Boanc-Nouvclle porte Sa\iil-\>m^ 



.('ole-MiIitairc (de 1') 10 

;iii('r(a'; iâ 

iioile {lie n ou de Ncuilly i 

Fonlaraliie (de) ' H 

roiiriieaiix (des) ^^ 

Franklin t 

(jlariére(dela) i-2 

Gare (de la) 42 

(iionollc (de) to 
Italie (d')oa de Foiuainebl. 1S 

Ivry (d') 4a 

Lamuilie-Piquci idc) 10 

Loiigcbamns (de) 4 

Maine (do) 44 

Mandé i Saint-) 8 

Marie (Sainte-) 4 

Martyrs (des) â 

Mi^nilmouiant 8 

Monceaux (de 4 

Montinarire ou Piualle 2 

Moniparnasse (du) 44 

Montreuil (de) 8 

— »« rdes) 40 
5 



Observatoire 

(<liam|)s-Elysées 

Popincourt.'fanb Sl-Aaloioi 

Luxembouig 

Champs-Elysées 

Sainl-Marrel 

Saint-Marcel 

Invalides 

Saint-Marcel 

SaiuirMarcel 

Invalider 

Cbauips-Etysées 

Luxembourg 

Ouinze-Vingts 

Gbamps-Elyséei 

Montmart., Cb.-d'AniiB 

Popinconrt, Tmpie 

Roule 

Cbanssée-d'Antin 

Luxembourg 

Faub. Saint-Antoine 

Invalides 

Porte Saint-MarUa 




OBAIB 

e fdu) 
Bais 

H'ettf (do) 



«ifiitrs 



'• ''e Seine ^'"'it rf^rctr?"''? « 




"^«HlÉftEs. 



^A2|. 



AAft. 



8 fcr'^^'oife 



O'^ARTiERg^ 







